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REl·IAR{:lUE 

Ce trimestre est exceptionnel et se caractérise par l'opération CFRU 
11DOUBLB-PUBLICATION" (13 + 14); les lecteurs voudront, à ce propos , 
se reporter à l'éditorial du numéro 13 puisqur. celui-ci concerne éga­
lement le N°14 • 

En raison de cette simultanéité, les communiqués informatifs des pa­
ges 19, 20 et 27 du N°13 ne paraissent pas dans ce numéro afin de ga­
gner de la place au profit de l'information. il est bien évident que 
nous retrouverons la formule habituelle dès la rentrée oui verra la 
sortie du quinzième 1'UFOLOGIA11 (conne le temps passe • • •  )� 

Les bonnes nouvelles étant plut8t raros, il convient néanmoins d'en 
annoncer une: malgré l'inflation et l'augmentation du prix de revient 
de votre publication, le montant de l'abonnement restera inchangé au 
moins jusqu'à l'année prochaine,- ce qui, toutefois, ne doit pas dé -
courager les mécènes • • •  de tous 11types111 

-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-oOOOOOOo-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-

A CEUX 0UI PRENNENT LE TRAllf EH HA.RCHE: 

De nor.1breux nouveaux lecteurs découvrent 11TJFOLOGIA'1 et désirent 
compléter leur collection avec les anciens numéros. Hélas, tous 
les bulletins sont épuisés y compris le H012 et leo demandes de 
spécimen dépassèrent, et de loin, toutes nos prévisions. Un bon 
compromis serait de ré-éditer le �eilleur des anciens sommaires. 
Nous tenterons d'y penser en fonction de la place, de l'actuali­
té, de vos suggestions et de tous lee iL1pératifs d1 11UFOLOGIA11• 

000000000000000000000000000000000000000000000000000000000000000000 

RbC TIFICATIF: Une petite erreur s'est glissée dans l'excellent tex­
te de JP. CANCEL paru dans le N°13, page 6, dans l'avant-dernière 
phrase. Il convient en effet de lire: NB S'APPUYER QUJï: GUR LA SCIENCE 
serait volontairement se limiter. (et non pas "volontiers". NDLR. 
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ESPACE - l!OUVELLES BREVES 
Il" Il lill 1!1111 lill lill Il Il Il lill il lill 1111111111 Rubrique de Roland LIENHARDT 

Après le feu vert du président CARTER, 11000 11Cruis Hissiles11 
(nissiles de croisière à tête atomique)sont mis en chantier • 

Pour la première fois, des avions A-10 - appui feu sol et an­
ti-chars - seront stationnés en Europe, respectivement aux 
bases de BEN\·/ATERS et WOODBRIDGE, en G RANDE-DRETAGrŒ. 

L'Aérospatiale - division Engins Tactiques - a enregistré de­
puis les pre�ières ventes en 1947, à la date du 30.04. 1 978,la 
commande de la 446352ème fusée. 
La fusée ARIANE, fusée lance-satellite, européenne, sera pro­
duite en série; 5 commandes viennent d'être passées. 

Vif succès de la foire de HtuWVRE où sc déroule le 12ème sa­
lon aérospatial. A cette occasion, l'Allemagne lance un nou­
vel avion d'entraînement. Dénomination : 1'FANTRAINER11• 
L'avion de combat TORNADO - multirôle - produit par la R.F.A, 
l'ITALIE et la GRANDE-BP..::ETAGNE sera opérationnel cette année. 
On note un net accroissement de la coopération aéronautique 
et spatiale, t�t dans les donaines civils que Militaires,en­
tre la FRANCE et lf ALLEMAGNE. 

Confirmation de la construction de la navette s�atiale sovié­
tique. Elle sera plus lég�re que sa rivnle américaine.Son ra­
vitaillement se fera par l'intermédiaire de l'engin spatial 
PROGRESS. Elle servira exclusivement au transport d'hommes 
dans l'espace circum-terrestre. Les réparations se feront dans 
l'espace s'il y a lieu, c'est-à-dire jucte � 1 'opposé des USA 
qui ramèneront leur SPACE-LAB et NAVET•r:t:; SPATIA:.E au sol pour 
vérification. L'URSS procède à ces manoeuvres dans l'espace. 

U • S • A : Une grande opération _.YEFUSIENlŒ _ul tra-sophistirp.tée se prépa­
re aux USA cette année et nous assisterons A une nouvelle cour­
se dans l'espace, l'URSS participant à l'exploration en survol 
de la planète VENUS avec VENUS 11 & 12, les USA avec PIONEE.'TI 
Vl!l·WS 1 & 2. L1 Amérique se surpassera, 11 une des sondes étant 
un véritable ••• train de l'espace se cép�rant, au moment vou­
lu, en pluslileurs parties ! Vb1WS-PIOIUIEn 1 pèsera 590 kgs et 
Villros...:PIONNER 2 920 kgs. CeE: opérationa sont le résultat nor­
mal de la conjoncture favorable de la planète VENUS, en aoüt 

U • S • A 

u.R.s.s. 

AFRIQUE 
DU SUD 

1978. 

Le vol de la iJAVETTE SPATIALE eBt reporté à la ni-octobre 79 ••• 
La NADA et ROCK\-IELL llfTERifl\TIONAL essayent en ce moment un 
prototype d'avion révolutionnaire, actuellement téléguidé , 
prScurseur du futur avion de combat des années 90. (11HD1AT11.) 

L'URSS a lancé dernièrement son ••• 1000 ème satellite COSMOS. 

CAPE TOi!H - Des satellites de type HETEOR sov.iétiques survo­
lent régulièrement ce pays; la nouvelle vient d'être confirmée 

par l'observatoire de CAPE TO\-nJ. Raison probable: surveillan-
ce des essais de mise au point de la bombe A sud-africaine ••• 

NAVETTE SPATIALE : DES ES bAIS TRES POUSSES POUR LA HI':� AU POllfT D 1 mm 
NA i/ETTE SPATIAŒ ONT J_,IEU DANS TROIS PAY:1, . HOR3 LT!:S U�iA et l' URSC, A SA­
VOIR: LA CHll�E, LE JAPON et la FRANCE. On rappelle à cette occasion que 
la mise en orbite d'un cosmonef habité CHINOIS ne saurai� tarder ••• 
Réf ./Sources: Agence TA&S - USIS - N t\SA - FH/û�CE-PRECGE - AFP - USAF -
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ufologie 

Actualités 
' 

'�Parisien" 24.02.1978 

... Un O.V.N.I. observé dans la 
- · · région Midi-Pyrénées 

TOULOUSE.· Quatre t� .­
moias affirment avoir aperçu, 
Uft objet volant, non ïdalùfié, 
en lJois etldroits diff�rcnts de 
• réaion Midi-PyréUes. 

Un' pilote du cecwtre de for­
malioll Mrouutiqee de Car­
cusone (Aude), ClllÎ effec­
tuait un "ol de nuit, a d�laré 
noir � vers 20 h 30, une 
fi boGie"» oranaée traiouu une 
fi «pat'IK • Vtt'lt, qui se diri­
aeait dans le sees nold-ouest. 
Après avoir ctfectué une 
c�. l'nai• aurait pioncé 
et disparu dHI u'��e lYnde 
serbe rouae. Ùa automobt­
liste, qui se trouvait • quatre 
kilo�nètres de Can::auoue, af­
firme avoir obser'llé le même 
,etalomàle à la mfme heUle. 

A Pamiers (Ar�), UD_ sur-

veillant de l'utiBe Creusot­
Loire, 1, d'111tre pan, d�laré 
aux acadannes avoir .aperçu, 4 
20 h .S4, " un objet de forme 
allonaée et plate, 6mettant une 
lueur vive, bleutée, et se diri­
aeanr de l'est vers l'ouest ,._ 

Le phénomène qui, selon ce 
témoin, dura� 10 a\ 12 secon­
des, fw à nouveau observ�. à 
21 Il JO, au nord de Toulouse, 
p..- un tihnoin. L'objet sem­
blait se trouver, a\ ce moment 
li, 11011 loin du felais hertzien 
de Pechbonnieu (Haule-Ga­
ronne). 

L 'ebserntoirc elu Pic du 
Midi 1 d�lar� pour sa pan, 
qu'il-ne se trouvait pas en ·me­
sure, à ce momeat-!à. de diri­
aer ses observations dai c6li de 
la r�i011 touloi.Uaine. 

, � 
ECHOS DE LA PRESSE ... 

, 

Sept personnes ont vu un ccovni» 
en Champagne 

tes è des endro its diH•rents de 
la rég1on. mais elles �­
dent toutes l'obJat • c:Ypla­
ça•t è très grande vit.... u 
lumière blanche intense rwppe. 
tait celle d'un tube de n6on et 
sous l'effet de cette vitlelle, il 
se terminait en futelll. 

REIMS • Sept per110nnes au 
total ont • ce 1our fa1t savo" 
Qu'elles avaient obeervê un 
ovni mardi vers 20 h 55 ti'IIY8r­
sant è. grande vitesse la régiOn 
ehampenotse Il a· agit du mair• 
d'une commune aubolae, de sa 
fille qoi se rendaient à teur 
travail. d'un commerçant et de 
deux habitants de communes Par ailleurs, l'objet ae ••· 
proches de Reims ça•t de l'est vers l'ouest et était 

Ces observation& ont ét6 fai· auréolé de vert 
WK'publioaia LD��·.d• 25.02.1978 

e UN OVNI a été obaervé jeu­
dl aolr prit d'Uzéa (Ga) par 11e 
nombreux témoiDe, dont Wl COIIC)Ie 
de jeunes Niçoie. Lea aendannes 
de Saint-Cbaptu ont ob .. rvé le mê· 
me pbé.Domé11e et Ue m o.11 t dreaac 
Wl procèa-vvbal. 

"Républicain 
Lorrain" 
29.04.1978 

O. V. N.l. Cob jets volants non identifiés) : 

. Un appel aux Essonniens 
Le MCtlon de I'Euonne, du ter· 

cie frençala de recherches ufologl· 
ques (alège rjgton.l, Christian MA· 
CE. raldence de le tt.c:elle, 4 8, rue 
de le Pepeterle, bit. 0, 91100 eo;. 
ta.ll-&,.onnea) communique : 

ans, le consultent acientlflque de 
l'armée de l'air dea Eteta-Unis, en 
matière d'O. V. N. l. Dans la premiê­
re partie du film sont reconatltuês, 
d'ailleurs, dM cu d'observation• 
qui .. aont réel..... produltl ... 

Maintenant, le docteur Allen Hy· 
nek dirige aux Etats-Unis le 
C.U.f.O.S., Center for U.F.O. Stu­
dles, c'est-à-dire le Centre d'6tudea 
des O. V. N. l. (U. F.O. en &fl9lala). 

ble ut M. Christian Ma. 
le C. F. R. U.-Euonne demande 

aux lecteurs du • REPUBLICAIN • 
de faire connaltre leurs éventuele 
témoignages, en adressant 1e cour-À 
rier at� slège du C. F. R.I.J. loc:al :t 
Chrl.tlen �. Nlideftoe' 6i la ...,; 
c*le, 411, rve de la Pepeterle, 
bit. 0, 11100 Cortleii·E .. onnM. 

'Actuellement, eur les 6crana de 
l'Essonne, sort le film • RencontfW 
fiPtll'ochMs du 3' type • de Ste­
ven Spielberg, aut.ur dé)è du fa. 
meux • Dents de la mer • 

• Reocontte• � du r 
type • est è la t&te du hit·parade 
dea mellleura filma aux U. S. A. 

ile docteur Allen Hynek en a ét6 
le conseiller technique et scientifi­
que. Il fait mAme une brève appari­
tion au cours du film. C'est lui qui 
a donné son titre A cette œuvre 
d'après la classification qu'li a fait 
1 u i·m 6 m e d e a observation• 
d'O. V. N. 1. (obfft vo!Mt nGII ldend· 
fl6). 

Allen Hynek a été, pen dant 20 

En France, le Cetde fnlllc8i1 de 
recherchee �· (C. �- R. U.J 
collabore avec le C. U. F.O. S. d'Al· 
len Hynelc, en le représentant dans 
les réglons de l'est da la France. 
le C. F. R. U. possède un organe 
d'expresalon lntirtUié • Ufologle • 1)1) 
dans le n" tt est publiée justement 
une étude approfondie du film de 
Steven StMelberg • Aencontn11 fiP' 
prochMs du 3' � •. 

Dana l'Essonne, Il existe une eec· 
tlon du C. F. R. U dont le responaa· 

7 

x x x 
NOTA : Pour �a. collaboration du 

c. F. R. U. avec le C. U. F.O. S .. du 
docteur Allen Hynek, voir le n• 11 
d'Ufotogta, dana l'édltolial de Fren· 
c 1 a S c k • e f fe r , prbictent du 
C. F. R. U. 

le C. F. R. U.-Essonne eat men­
tionné dans UfoiQ911 n• 12. 2' tri· 
mestre 1978 (avril, mal, juin) è la 
page 27. 

11Le Républicain" 
�8em���s9���E) 
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1 l o VN" Extrait de "L'ALSACE" 

'-'� f Mercredi 15 février 1978 

dans le ciel de Bourtzwiller? 

.. 
:t:<ril � t.)  
Q<( H� 
U) 
s:: � 
��� 
�� 

IJ Il} 

A l'heure où va sonir sur les 
grands écrans, le demter ftlm 
de Steven Sptelberg; «Rencon­
tres du tro1sième type:& QUI met 
en IICène l'arrivée d'OVNI sur 
notre terre. la fiction est-elle 
en tratn de r9t01ndre la réahté? 
Il est vrai que, dans le monde. 
les témoignages sur les objets 
volants non identtfiés se 
comptent par diza1nes de ml­
liera et que la France apporte 

elle aussi sa pert à l'htstoire 
des OVNI. 

Un jeune électricien de 17 
ans Chnstian Ruppé, apporte 
également sa pierre A l' éd1fice 
puiSQue. hier soir. vers 19 h. 
alors qu'il promenait son chien 
non lom du petit parc de la rue 
de Dieppe à Mulhouse-Bourtz­
Willer. Il a aperçu un objet 
volant. 

Dans un premier temps le 
,.une honYne ava1t remarqué 
eu loin dans le etel une pré­
sence qu'il avait d'abord attri­
buée au passage d'un av10n. Il 
continua donc SOf'l chemin 
uns y prlter attent ion. Tout� 

f01a quelques minutes plus 
tard, le jeune électncten M 
retourna pour apel'ceVOtr. à 
envtron cinq mètres au-dessus 
du tott d'une ma.son. un ob)81 
plat portant deux phares à ses 
extrémités et une sorte de 
tnangle en son mtheu. Les deux 
phares qui d1spensatent une 
lumière très blanche et très 
v1ve (un «blanc tndustne• SUI­
vant l' express100 profeSSIOn­
nelle du jeune hommel a' alhr 
maient et s'étetgnatent alter­
nativement. L'OVNI resta im­
rnobtle durant une dizaine de 
secondes au-desaua du faite 

du toit avant de dlsparaitre 
demère celut-CI. 

Voilà trois ans, eu même 
endrort déjà mats vers mnurt 
cette fois. Christian Ruppé 
avait dérà observé un OVNI. Il 
se trouvait alors avec sa mère 
et des voisms dans la rue pour 
suivre le passage lent d'un 
objet de forme trtangulatre qui 
se déplaçait toutefois sans 
lumière. 

Une crwncontre» de plua à 
vener • r épais doMiel' des 
OVNI? 

P.l.C. 
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L'OVNI D'UZES 
On recherche 
un témoin <privilégié) 

L'objet volent non identi­
fié (OVNI) aperçu jeudi soir 
dans la région d'Uzès (Gard) 
a mis en émoi une partie de 
la population. 

Une dizaine de témoins 
disséminés en divers points 
géographiques, dont deux 
gendarmes de Saint-Chaptes 
qui ont établi un procès-ver· 
bal, ont en effet fait de l'ob­
jet volant des descriptions 
similaires. 

Une enqu6te sur le terrain, 
menée par la fort sérieuse 
association nTmol&e, • Le 
Groupe de vérifications et 
d'études sur les OVNI • sous 
la conduite du colonel en re­
traite Golrand, a établi que 
l'engin était • de taiNe énor· 
me, de forme trlangulaire, 
avec une envergure de près 
de deux cents m�tres • et 
• se trouvait li près de deux 
kilomètres de distance dans 

le ciel, muni de quatre feux 
clignotants de couleur oran­
ge, deux superposés à droi­
te et deux superposés li 
gauche •. Enfin, Il n'a fait au­
cvn bruit, ont assuré lës té­
moins, en précisant qu'lis 
• ont entendu chanter les 
grillons dans la campagne •, 
durant les quelques minutes 
qu'a duré sa présence. 

La gendarmerie qui a pro­
cédé elle aU8sf à une enquê­
te a assuré qu'aucun h411· 
coptère ne aurvolait la sec­
teur ce soif-là. 

Les spéclallstea nfmofa re­
cherchent par ailleurs un "­
moln précieux, non encare 
Identifié, qui se serait trou­
vé exactement sous l'objet 
mystérieux. 

Dlmenche aolr, un nouvel 
ovni a été aperçu à Mo� 
dans le Vauclu&e. 

8 

Attrape-ovnis "L' Alsace"18.o2. 78 
UM statiOn de f'IMJ10 japonaise kla1ffHa le c1el de Tokyo de rayons bleus. blancs et rouges dans f'espo" 

d'attlffH l'attfmt1on des obJtJts volants non ldfJnrif1�s 
t;lrctJiant den• la péripht/Î(HI terrestn�. 

�Nihorl Short Waw 8/'0MJcastmg Co•. la S#IU/e stat1on 
de radio du Japon em.nant sur ondtls courtes, a fJXP/Iqué 
que ,. techniQIIItl qUI consiSte • fain� cl1gnoter des s1gnaux 
lumineux coloris .w1t dé!� fait S8S prec/V'ttS �ux Etats-Ums 
t1t téussl • attÎifN dils obJflts e'lltra-terrestres. 

L'opêtwt1on sera orr;enisée �l'occasion dfJ 1� JOrtie le 
lwtd.mam • Tokyo du film �Close encounters of the thmJ kind11 (ttlfencontlfltl du troisieme type11). En � ttJmps 
que ..,..,, � ,_ Stgnaux lumt� se déroulera une 
Îlf!'ÎUIOfl radiophoniqw en direct dur•nt �le les 
'*"oins tJ. 1oucou� 110/anres Ulront invitils • t.,_,honer. Les �ovno/ogf.w• tJ. ttNthon Short Waw11 avouent toutefoiS 
,. pa ..w��r filM t.;,. l'ils reçoivent un apt»/ utr•· 
terrest,.. 

"Républicain Lorrain" 03.05.1978 

L'OVNI ·D'UZES • 
• 

une <banane volante) 
Cc.traii'Dil.rt i ce qu'aniat ûfirmé • cle 'bcnme fol • dq 

vac:aacieft Diçole, lea � cie Baint.cbaptee. at pluaiellrl 
autn. tUaoiq, aa01a OVNI na •olait d-. 18 del d'Ua'- jeucll 
demlar. 

JI a. ea effet, � � lpl8 la eoir oà 18 « phUolùne ,. 
a été obeatvé, 1IJl ..,_.Dt b6Hport6, comptMd lliMI quiualna 
cl'appueila, était aa � avec d'aatree unlt6e utre Lu­
ND. at U&ia. C'a.t daM, -- toat. YnÎHIDW..., IIDI «bou. 
YOlaDta » qat a ....,. P'-1 dana pla.tUJ'I loc:alftéa cle 18 Mt.f011. 

Cu�t. l'eaqdte, effec:tu6e le 110lr-Jilê- auprèe del 
bMee aérieaa• cle la rilioe, 11'anlt l'lee danaé, 

-REMARQUEs 
Depuis quand les "bananes volantes" 
de l'armée française sont - elles 
totalement silencieuses? • • • 

.: 



  

• 

parapsychologie 
Trop d'inexplicable ... 

L'énigme d'Uruffe· 
sent le surnaturel 

Une femme morte carbonisée dans son appartement à Uruffe un jour de 
juillet: chose banale, apparemment Mals voilà que l'enquête nous met le nez 
sur un phénomène curieux. Il n'y a pas eu meurtre. Pas de suicide non plus. 
Pas de mort naturellè, évldenvnent Il ne reste qu'une explication bien qu'il 
soit difficile d'y croire: une mort surnaturelle, par combustion spontanée. La 
victime a �rûlé comme cela, sans cause extérieure. os. 02.1978 , 

NANCY. - Le Nretedl 11 mil 
1177, M. Aleln KAZMIERCZAO. IM­
ti1uteur • Uruffe, ptrtll pour Nancy 
en laluant son �,..,.nt • Il 
malrte«ooe de la locaN • Il 
�rde de .. IMre 6g6e de 10 ana. 
Comme c.la lui antval souvent, Il 
annonça qu'D ne rtnhralt que lt 
jeudi matin • l'heuN de la delit. 

Le Jeudi 12, vert 4 tleurH du 
matin, unt voltlnt qui devtlt •• 
rendre • son traval fut att!Ne pli' 
la fum6e qui paault 10111 la porte 
� rapparttment de 11Mtttuteur. 
Lta pomplare furent alert61 et Ha 
duJtnt C8lltf' une vlh pour P'­
n6trer dana le logement oil Mme 
KaDnlercztg giMit Nnt vie, caf• 
boniMe. 

L'....._ de routine tut lrftrM. 
dletement �lenctl6t et un cer· 
tain nombre d'"*""* tlngullera 
furent 11!11116dlattlllent rt�ev•a. En 
PQmlef liNon� rabtence 
d 'effraction, la fait que toutes lta 
"'""' portet ou fenttm, 6talent 

,.,... de '"""*" et rabMftct 
de dHordre ... l'appMtemenl 

Une lnfol'lllltion fut ouve,. par 
le perquet de Nancy et depuis lora 
rten n'a fi!W, trAce ou t cauu du 
MCJtt • l'lnstrudlon. l!tt r� 
Il faut le d6plorlt', car l'affllre eat 
lnt6reNante en bleft des pointa. 
Mais la loi est la loi. 

Lors d'une mOft violente, trois 
hypoütè'" peUYent veni r t l'ta· 
prit: l'acc:ldent, .. lulcide ou le 
meurtre. 

La t� aceldtntllle doit ttre 
rejet" lrnm,dlatement car aucu­
ne source de chaleur ne fut 
d6couverte • pro•lmlt6 de la vletl· 
me, qui par liMeurs n' a pu tire 
aaphyd.. ou c.rbon!Me dana 
l'Incendie du logement, puisque 

eelul-d, hormlt let quetque m._ 
nt catr" de p8rquet sur fet· 
quel• le corpe rtpOUH n'a pet 616 
lncencl6. 

Seloft celtelna t6molgftlgts on 
a une ldH trée pr6dte de l'ttat 

du eorpt dl la victime: te tête et 
le tronc totalement c.lclnél tandis 
que les Jambet 6taient Intacte• et 
encore recouveftes de bas en 
nylon qui n'avalent pas fondu. Or, 
la chaleur d�gée par cette car­
bonisation a eté Intense puisque 
des objets en plastique dur ont 
été totalement détruits. 

L'hypothèae du meurtre s lint 
doute été envisagée. et les plus 
cartésiens y songent encore, bien 
qu.e cette solution soH tenue par 
beaucoup comme irnpoasible. 

Il reste donc la thèse de l'Inter­
vention de phénomènes paranor­
maux. 

La «carbonisation 
spontanée»: 

de nombreux cas 
lM ptJ6nomènt5 pllt8f10m\IUX 

intervenant dana la mort d'une 
.... génairt, von• qui ne manque· 
ra pas de faire hauner lea épau­
les de certains. Il reste qu'li y a 1• 
une npllcatlon qu'ont peut-êhe 
retenue let experts qui sont Inter· 
venus dena le douier nandi1n. 

S'ils l'ont fait, 111 n'ont pu fait 
caum de pionniers en la matiére 
puisque l'on estime • pluliturs 
dizaines le nombre de caa aem· 
bllbJel '""" cheque lnnM 
dans le monde. La littérature a 
retenu 19 cat pour la seule année 
1958 en Grsnde·Bretag"'. Les 
trait" de médecine � m6mt 
trèt anclena, ont toua ligna" d .. 
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cas de •carbonisation spontan6e• 
du corps humain: en décrivant 
une calcination lnexpllquablt ou 
même un embr11ement subit 

En effet. dant plusieurs affllret, 
le corps dea victimes, comme 
celui de l a  vieille dame d'Unite. a 
êtê retrouvé dana un tel état de 
carbonisation que les causes du 
•ftu• sont lnexpliquHa. Il feut 
pour cela uvolr qu'un corpt � 
main brûle trèt maL Lora d'Cibler­
valions eHeetuées noCammtftt aux 
USA on a retrouwé del vicllnlll 
que quelquta ossements et det 
cendres au milieu d'un apparte· 
ment n'ayant pat tubi les dégita 
dus à un incendie, mais seule· 
ment ceux inhtients à une très 
forte élév1tlon de t�ture. 
Une lnttMintion humaine d.lna 
ces affaires aurait nécessité une 
chaleur de près de 3000degrét 
durant plusieurs heures pour arri­
ver au• résultats constatés • 
l'arrivée dea enquêteurs 

Un cas semblable a été releW • 
côté dt Bar-sur-Aube où un hom­
me fut retrouvé réduit en cendre 
dans aa voiture Intacte. Seulta 1 .. 
vitres avaient tondu. Il y e� .. 
aussi une Instruction, dea expert!· 
ses, l'hypothèse d'une •c:arboni· 
satlon spontanée• fut avancb, 
mals le dossier d'Instruction du 
TGI de Troyes n'aPf)artenant pas 
encore au domaine public, 011 ne 
salt avec exactitude ce que lta 
experlt om conclu. 

On a également ...tevé un pli._ 
nornène étrlnge dans ... atehlves 
de la gendarmerie. Dana cette 
ettaint, Il n'y a pat eu mort 
d'llomme, mala on a relev• del 
éléments umblabltt dans lat • 
parlementa. Une vieille dame sor-
1rt un JOUI' volt del volalna. Elle 
ferma soigneusement tl maison 
et s'en fut. A son retour un 
spectacle d'Apocalypse l'atten­
dait Une partie du potager 6lllt 
calcinée, les vitres de la maltoft 

avalent fondu, let plastlquet 
avaient subi un IOf1 ltlllblable de 
m6me que ... ."" eonltnul 
dana la logement. Or r1en n'avelt 
pria feu, ni la maison, ni une 
pièce, ni un 111 de lrlchtt dana la 
jardin. 

Des phénom�nes 
lnexpliqu6s 

Attte • uvolr d'où provlenMnl 
ces phénCifMnea ptrsnonwau•. 
Diaons de suite que juequ'llors 
nul n'a jamala oM s'avancer pour 
expliquer ces •carbonlllllona 
spontaftéH,.. 

Blen sür, les ovni, ont été 
consi�ré• comme 111 pJtmlers 
responubles de ce ....,e de 
phénoméntt, malt rtan n'a pu 
être prouv6. Quelques IIYIIIâ aë 
sont pench6a sur ltt statlatlquea 
et selon Wllllt dtt cu pourraient 
peut-être étrt conald6fét comll'lt 
des sulcldtt paychlquet c.r 
•beaucoup concernent dtt per­
sonnes ig6ls. spécialement det 
femmes qui paUYent a'êtft aentltt 
délaialées, oublléft clans la vit•. 

D'eutru auteure ont pen" • 
l'existence de cri«ttnt de ftam­
mta, d'autres tnÇOI't • certalnta 
rnantfestatlonl 6aot6riquet. 

En tait, eucune eiplleltlon, un 
tant toit peu plauatble et repount 
sur dta données aclentlflquea M­
rteu ... n'a '** 1Y1nCée julqv'lcl. 

Faut-Il donc croire • ces •oe-. 
nlsationt spontanéet•. U ett bien 
difficile dtt r6pondre, mala Il ftut 
admetlre que let clrcoftttancea 
trèt pe�ret de mort Pli' 
calcination ne manquent pat de 
ramener r6gullérement lt prob.._ 
me sur la table dit ac:ieftllftquea 
Espérons que de li finira par jaillir 
la vérité ou du molnt un déW 
d'explication. 

- RL.- DomlnlquelE�OY 



 

Controverse scientifique 

Bébé- éprouvette aux US A 
réf. de presse 
"Républ. Lor." 

LES SAVANTS EN ÉMOI 
Un livre. qui n'est pas encore na· 

rtl. soule\e dejà une tempête parmi 
les �c��� t:fiques amP.ricains : il al­
firme qu·un bébé laboratoire � pro­
du;! • à p•rtir sculrment dr cellu­
:es mâles est né aux Etats·Un!s et 
qu'il a maintenant !tualorze mois. 
LP béb� tr�s spécial �e porterait 
comme un charm". L'ouvraRe c ex­
plosif • intiluie c A son ima�:e : ie 
cionmg dun homm• » Ecrit par n,. 
vid Rorvik doit être punlie par une 
maison d'éd[tio::� fort connue aux 
Etats·Un.s. Ce'le·ci a afJirmé aue 
!'auteur est un des me:!!eurs écri­
va:ns scientifiques américotns. «Son 
livre est absolument vrai "• déclare­
l·elle. 

Dans l'ouvrage, Ron·ik assure 
qu'en 1975 des savants ont crée u n  
bébé en laboratoire à partir d'une 
seule cellu:e mâle par le procéda du 

« clone ou c:onus • dont le diction­
naire donr:e la défin'tion suivante : 
" descendance d'un individu par 
multiplica:ion vé>:t\Iative {bourgeon 
'11etnenl). Le procédé a !l'lllr résultat 
dt> reproduire un individu <!énétiQue. 
m�nt COJllp conforme de l'ori11inal •. 

Ron•ik affirme que la « création » 
de ce bêbe a été • commandée " 
oar un millionnaire qui voulait avmr 
un eniant lui re�>semblant uarfaite· 
ment. Cet être étrange serait un gar­
çon appe!é « Billy •. 

Toutefois. des savants en renom 
estiment que ce livre est un canu· 

Jar ou s\1 ne l'�st nas ... qu':l s·a�it 
de la plus dangereuse exoérience 
nt�dir.�le réussie ch l'h!stoire. On 
:es croit aisémPnt et l'o:1 pen$e dti· 
ià a ccrta:ns oc' ra"e� de sciences 
flct:on découvrant d;etfrannts labo· 
ratoircs ou d<�S 1ndlvi:hs a.: r�!actè· 
re oassll sont Plûdu.ts nour il' re u::. 
l!sés oar d'exlrava�ants sav�n:s. 
c·est ie meil:e�..:r des mondes d'Al· 
dous Hux.ey. 

" Pire que HiUer 11 
Les savants �ont m�l�r.� tout pcr· 

nlexes sur la vraisemblance de celle 
hisioirc. 

Ils ne <ontestent nas qu'il serait 
théoriquement poss,bie de • cloner • 
un ètre humain, mais pensP.nt qu'on 
en .-o�tra,t entendu parler si une Je!­
le expér:encl' avait été rèus.ie. 

� 11 \' a des problêmes techmQues 
associéS à une ex:>êr:ence cie ce 
jlenr� QUA l'on aura� t en à discuter, 
on en aura:t entendu parli!r, tou lA 
cettr afla1re sPnt le canular • a pour 
sa oort dé:-larê le Dr LiebP Cavalie­
ri, btoloRis1e spécialiste des molé· 
cules a l'Institut de recherche sur 
le cancer de Sloan Ketterin�. 

" :-..1ai� si c'était vra:. a·t·il ajouté, 
ce serait pire que Hitler, mille iois 
pis, toute cette idée t.>st horrible •· 
T1 estime qu'il faudrait interdire et 
arrêter mèmc « de manière violen· 
te " tout ce processus. 

De son côté, le Dr Bernard Tai-

Bébés é�rouvettes 

Demain ou dans 
dix ans? 

23 avril 78 

Les deux rMdecitl!l britanniques QUI 
ont penectionné la techniQue du • 1»­
bé éprouvette • publieront sous peu leS 
résultats de leurs f11Cherchas a anr'IOn· 
cé vendredi le porte-parole de l'un 
deux 

Mals le Dr Patrick SteptP8. médecin­
gynécologue • l'hôpital de Oldham 
dans le nord de l'Angleterre et te Dr 
Robert Edwards de l'université de 

cambridge ont refuM de confirmer ou 
d'in1irll'l9f les affirmations du • Oatly 
Mlrror • de 118fldredi Qui titre • une 
rnussance miracle en tuiltet • 

Les deull médecins travaillent depuis 
des années pOur fertiliser un ovule en 
dehors de la mère et l'insérer dans la 
matriœ afin Qu'il se dével001)8 norma­
lement 

Le problème de l'allmentaUon 
ca processus permettrait 8.UJC lem­

mes stériles 9fl ra•son de malformation 
des trompes de Fallope. d'avoir un 
entant 

L œuf est retiré sitôt après l'ovula­
hem fertilisé dans une éprouvette 
contenant des soermatozoides puis 
mtrOduit dan� la matrice au bout de 
sept jours 

Le problème est celui de l'alimenta­
tion de t'embryon pendant les sept 
jours expliQue te professeur Chartes 
Douglas directeur du département 
d'obstétriQue de l'université de Cam­
bridge 

• C'eat t peine un � éprou­
vette, dit·il Je penM que ClfMQUe 
toua les probltmel sont résolus m81a 
I'IGOOf'8 al le ClfenW � éprouvette 
vem le Jour demain ou da Ill dbl 8111 • 
poursuit-il lA professeur Douglas pour 
sa part a' est déclaré • JUrPitJ • de 
l'article du • Deilv M1l'f0f• 

En 1970 le Dr St�toe avait annoncé 
le prem1er bébé éprouvetta pour un 
• proche �Wenir • En 1976 tes deux 
médec1ns écrivaient dans une revue 
médicale. qu une femme avait DOtté un 
tel foetus pendant dix semaines avant 
Que ce derruer ne meure 
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bot, vice·directeur, adjoint pour 1a 
sc:cnce de l'Institut national de la 
!ant�. a déclaré également que ce 

ne é:a.t probablement un canu­
lar. 

Huit savants travaillant sépar�­
m�r.: à ia transplan:a::on d( novaux 
ce::u!airrs conviennl'nt tous enfin 
CHe celte histoire est peu vraisem-
bJahle. Selon les généticiens, ce procas· 

Jusqu'à présent seules sus est extrêmement difficile, car il 
'moliQue des manlpulaoon-s de ce•l· 

d�s grenouilles... Iules infiniment petites. Dans le cas 
L'auteur. de son côté, p�éc:se qur. de la créatltln d'un être humain le 

c'est lul QUI prhenta le mrstér:eux noyau d'une cellule du donat�ur. 
millionnaire commandi.ta1re de l'ex- devrait d'abord être Isolé N!tirê et 
périence à des savants. Il affirme en implanté dans un ovule fé�inin non 
outre avo;r « été présent à la crea· fertilisé dana lequel les caractérlsti­
tton • pius tard. ques féminines auraient êté !Utrui· 

Rorvik refuse toutefois de révéler tes. 
d�ns son livre le nom de ceux ou1 Après diverses autres O'Pjratlons, 
ont oris nart à l'expérience ou ce- • Je clone • serai-t aiOTs introduit 
lui du millionnaire, il explique QU'Jl dans 1a matrice où il suivrait un dé­
ne peul en dire nlus afin que 1 .. veloppement normal au cours des 
jeune Rarçon puisse bé-nélicier d'une neuf mois de la IIBS'tatitln. 
vie normale. Si cet1e histoire est vêridiaue, BU-

jusqu'ici, autant Qu'on sache. !v devrait être Uill!l copie conforme 
seuis des caro:tes. des oursins et de son un:aue parent, au point d'a· 
des grenouilles ont pu être repro- voir les mêmes .11mpreinte1 d�ita· 
�t:H� �ar le procédé dont perte les. 5 mars 1 978 1 écr1vam. 

0 
Selon une revue newyorkaise 
bébé-éprouveHe aux U.S.A. 

• 
• 

Un bébé-éprouvette de 14 mols 
vit actuellement aux Etats-Unis. 
affirme la revue • Publlshers 
Weekly • en annonçant la sortie 
prochaine d'un livre rapportant 
cette expérience. 

le journal • New York Post • 
Indique pour sa part, de bonne 
source. qu'il s'agit d'un garçon 
qui aurait été créé à partir des 
caractéristiques génétiques d'un 
millionnaire de 60 ans qui déai· 
rait • une exacte copie de lui­
même •. 

L'annonce publicitaire de • Pu-

bllshers Weekly • affirme qu'un 
• bébé humain créé en laboratoire 
est actuellement Agé de 14 mots•. 
le livre Intitulé • A son Image, 
la copie d'un homme • et rédigé 
par David Rorvik sera publ" en 
juin par la maison d'édition J.B. 
llppincott Co. 

la méthode utllls6e, ajoute le 
journal, a consisté à prendre le 
noyau d'une cellule de l'homme 
et à le placer dans une cellule 
d'œuf énucléée. La cellule ae dl· 
vise et peut produire un ttre' 
complet. 

4 mars 1 978 

0 
De nombreull cherctleLif'S refusl!lnt 

&LifOurcfhuJ de débattre de ces techl:li­
ques Ils se souv.ennent sans doute 
des Prat'111ères publicatiOns du Or 
Edward9 en 1969 Les théologiens 
catnohques avaient alon condamné le 
procédé le qualifiant de • violation de 
la loi naturelle • et d' • immoral• 

MM Steptoe et Edwllrds sont prati· 
Quement les �euls chercheurs dans ce 
domaine 

En C&lifomie If en Australie 
de telles rechllrcta ont ... àndQn. 
nées . 

lA pro'--'r Dougla Bevil de 
l'université de Leeds a. de 10ft �. 
interrompu 181 trava.ux aprta l'oiOir 
annoncé en 1974 que trois � 
conçus en dehors de la mèlw 6talent 
moants et • J)()ftalent bien Ce QUI 
avait été quelque peu mil en doute '* 
aes confrères 

• 
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CINEMA 
A propos des ((Rencontres 
du troisième type» 

Un fil� 6 petit budget qui devint un clatsique du 
nouveau cinéma fantastique: «Duel». Un grand film 
sur une autre poursuite qui passa totalement ina­
perçu: «Sugarland express». En 1975: «Les dents de ta 
ment qui figur. tout en haut du box-office pour les 
recettes. Et maintenant •Rencontras du troisième 
type» (voir la page spectacles de «fAisace» du 
samedi 11  févriert, une œuvre gigantesque at maje._ 
tueuse. envoûtante at naïve. du arand tpectacle 
baigné de musique, de tendreue at d'émotion ... 
A 31 ana, Steven Spielberg, filt de rOhio et citoyen de 
Californie, fait désormais penle deS grands du .,. ..-t 
américain. Très simplement. Presque modestement. A 
l'image de fhomiTIIt. Steven Spielberg était. la se­
maine dernière, à Paris pour pnsenter son dernier 
film où les objets volants non Identifiés constituent la 
base de l'action._ 

0.- Steven Spielberg. 
croyez-vous aux OVNI7 

R.- Profondément je crois 
que les OVNI e�eistent quelque 
part. Dans ce monde-ci. je suis 
plutôt réservé. Les preuves 
scientif.ques manquent et nous 
ne disposons que de témoign&­
ges. Pour me convaincre, il f� 
drait que j'aie une «rencontre». ... 

0.- Le film repose lUI 
deux thèmes: lu OVNI et le 
secrot qui rs' attache au)C re­
cherches sur ces objets. Mais 
le second thème semble un 
peu·moins exploité? 

R.- C'était en effet mon m­
tention car l'aspect Watergate 
des choses a le don d'ennuyer 
horriblement les Américains. Ils 
acceptent qu'il y ait des choses 
qut se passent en secret chez 
eux et lorsqu'on en parle, tls 
disent: cOui. oui. on sart ... •. 

Q.- Que pensent les auto­
rité• américaines du film7 

R.- Je n'ai eu aucune aide 
du gouvernement américain, ni 
de la NASA ou de l' /IJr Force. La 
NASA avait un peu peur qu'en 
voyant le film. les gens se 
contentent d'attendra rarriW. 
des OVNI 1rt ne 18 sentent plut 
tellement enclins à fiflancer Mt 
proJets... Mais il y a un film 
fabuleux sur de vrais OVNI ré&­
liM et détenu par l'al'n'IM al'nliri­
caine. Il flsut dire qué tout avion 
de chasse ou bombardier dis· 
pose de caméras 35 mm ... On dit 
même que dans une base de 
Daytona se trouvent les corps 
ccongelén de siK humanoïdes 
qui ont eu un accident avec leur 
OVNI dans le Middle-West. 

Q.- Il y avait ausa; un 
M<ll'et tr•• atrict entretenu au 
moment du tournage? 

ARCHIVES : J .  TORRÈS - CFRU 
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Steven Spielberg: 
"L 1 1  ALSACE" 

1 9 . 02 . 7 8  

(( • • •  Six humanoié:les congelés • • •  )) 
R.- Nous disposions en effet 

d'une technologie ctnématogra­
phique tellement unique que 
f10US ne voulions pas .que la 
télévision vienne v mettre son 
nez... Pour sortie, un an 
avant la présentation du 
film. une s6rla... Ouant à la 
technique. elle-même, elle posait 
tant de problèmes, que nous 
piquions une crise toutes les 
heures. Il y a de quoi écrire un 
bouquin sur le tournage. (Note: 
le livra est train en de s'écrire. 
Merci). 

0.- PC,urquoi avez-vous 
choisi de montrer les e•tra­
terrestres? N'est·ce pas un 
manque d'orlginalit•?· 

R.- O"abord j'ai voulu pren­
dre le contre-pied de Kubrick 
dans c200t 1 et puis le manque 
d' originaliti a&nit éti da ne pas 
montrer les humanoïdes. Je vou­
lais c:onc:evoir ces êtres tels 
qu'ile sont décrits dans les mil­
liers da tc§moignages dont on 
dispose sur lu OVNI. O'ailletn 
mon film est un documentaire de 
fiction ou l'imagination est nour­
rie de t«noignagea et vice­
versa. Mais le pHénomène dea 
UFO (Unidentifiad flying objectsl 
n'est pas da la sctenc&-fiction. 
c'est de la spéculation scienti­
fique ... 

O.- - N'•·t·on pas awt USA 
critiqul§ lé naïveté et la gliné· 
rosité du film? · 

R.- lavee un fin sourirel Seu­
lement les intellectuels. 

0.- Pourquoi avez-vous 
choisi François Truffaut pour 
jouer le rôle du professeur 
français Lacombe 7 

R.- D'une part parce que 
les Français sont ceux. dans le 
monda, qui sont lee plus ou­
ven. aux OVNI. Depuis trente 
ana, Ils témoignent sans com­
plexes et le gouvernement 
comme ln scientifiques pren­
nent ce genre da choses très 
au sérieux. De l'autre, parce 
que François a, dans le regard, 
quelque c:hose qui prouve 
qu'il peut communiquer avec 
des enfants... ou avec dea 
extr•·terrestres. 

Q.- Aujourd'hui les films à 
grands budgets sont réalisés 
par des g41ns jeunes. Est-ce un 
retour aux années 207 

R.- La aeconde génération a 
commencé à tourner. Hawks, 
Ford, Preston Sturges avaient 20 
ans quend ils ont débuté. AA.J­
joord'hui ils ne sont plus. Et la 
relève arrive. Heureusement .. -

0.:_ cRencontr� est le 
premier film de science-fic­
tion i ,.,._ gros budget. Pour­
quoi, al� que la question dea 
OVNI ae pote depuis 19407 

R.- Peut-être parce qua le 
moment est le bienvenu ... 

0.- Sur le plan des recet­
tes, dawt» et «Rencontres, 
sont deux des films les plus 
importants de rhistoire du 
cinéma, qu'allez-vous faire 
maintenant? 

R.- Je vais revenir a des 

choses plus Simples. Mon pro­
chain film portera sur r adoles· 
cence aux Etats-Unis. Il sera 
tourné en 28 jours avec un 
budget d ·un million et demi de 
dollars et sera uniquement fondé 
sur des acteurs. Mais ·mes deux 
précédents film& m'ont rendu 

Jibre. Désormais je vàis pouvoir 
faire ca que j'ai envie de faire et 
même réaliser des films à petit 
budget sans que r on me pose de 
questions ... 

Propos recueillis par 
Pierre-Louis CEREJA 
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OBJETS VOLANTS NON IDENTIFIES 

Le cap maintenu 

Francis Schaefer "Les OVN is ? • • •  un problème réel aussi 
"déroutant qu ' un roman de Van Vogt l • • 11 

INTERVI EW DE FRANCIS SCHAE FER CFRU) 
par N i colas LECAUSSE 
A propos de la nature du phénomène OVNI ,  de son ou ses o­
rigines , des photographies d ' ob j e t s  volants , de la mani -
pulation des témoin s ,  de l ' absence de contact , du GEPAN , 
de Michel Monneri e ,  et du célèbre film d e  S teven Spielberg. 
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AV A1�T-PROPOS 

Voilà de nombreux mois aue nous tentons de réaliser un entretien détail­
lé avec Francis Schaefer ; or, préférant laisser la parole à ses collabo­
rateurs, ce n'est qu ' après 13 nuQéros qu ' il a accepté ce dialogue �ui é­
tait devenu nécessaire, ne serait-ce que pour situer de façon plus pré­
cise la pensée du CFRU quant au phénomène des objets volants non iden -
tifiés. Répondant à son désir, je n ' ai posé que des questions essentiel­
les sans m'attarder aux questions d ' organisation qui, tout compte fait, 
n ' intéressent guère les lecteurs. Lorsque l'on sait que Francis Schaefer 
est attaché à 11UFOLOGIA11 comme étaient attachés à 11Astounding11 ou à 
"Science Honder Stories" les pionniers do la SF qui créèrent ces maga­
zines des années 30 , l ' on comprend mieux pourquoi il se montre si sévère 
quant au contenu d 1 11UFOLOGIA11 •  A noter que je n ' ai fait cette comparai­
son qu ' à  titre d ' exemple mais, si les genres diffèrent de façon fonda -
mentale, l · esprit d' ouverture reste le mime. Et c'est cela, je crois, qui 
est primordial. 

Nicolas LECAUSSE 

Nic2l,�s- LECAUSSE: Depuis le lancement d 1 11UFOLOGIA11 en 1975,  par le CFRU, 
acti� depuis pluG de douze ans, vous n ' êtes personnel­
leiJent inter1fenu que quatre fois de façon importante 
dans la publication ( "Séismes et phénomènes célestes 
dans le N ° 1, "Le silence des Extra-Terrestres"dans le 
N °3, 11En plein imbroglio" dans le N ° 7  et "L' épée de 
Damoclès" dans le H 0 9 ,  texte fort inquiétant , je dois 
le dire ) .  Pourquoi cette discrétion systématique? 

��is SCHAEFER: Cette relative discrétion (je dis relative parce que 
j e  ne suis pas d' accord avec l ' adjectif systématique ) 
n ' est pas le fruit du hasard. Dès la décision de fai­
re paraitre régulièrement 1 1UFOLOGIJ\11, nous avions lon­
guement discuté du "cachet" à donner au bulletin • • •  
Avec mon excellent confrère Roland LIENHARDT , il fut 
convenu qu 1 1 1UFOLOGIA" ne devait en aucun cas devenir 
une tribune personnelle ou l'expression d ' une secte 

repliée sur elle-r.1ême, ce qui est encore pire. Ce bul­
letin doit pernettre à tous de s1 expriner, d ' où seule­
ment quatre interventions de ma part. Ce n ' est qu ' en 
laissant la parole à autrui et en osant parfois sor -
tir des sentiers battus que nous pourrons découvrir 

des hypothèses nouvelles dans le cadre de notre ap­
proche du ·,-,hénomène OVNI. Tout le reste est, selon 
moi, inutile. Cette politique d' ouverture s ' est avérée 
concluante et je m ' en réjouis sans fausse modestie. 

D ' autant plus que notre réelle indépendance n ' a  pas 
toujours été bien accueillie, ce qui est normal s�­
chant que seuls ceux qui font "quelque chose" peuvent 

être critiquést Hais je ne me dérobe nullement devant 
la critique , je la souhaite mime, mais i une seule 
condition: qu'olle soit construc�ive et objective • • •  

N.L. :Avant d ' aborder le problèt:�e des témoins, de leur manipulation 
éventuelle et de l ' absence appar�nte de contact, nous aimerions 
connaitre votre avis personnel et dans l ' étai actuel de la situa­
tion, quant à la nature, disons intrinsèque , du phénomène OVNI • 

F . Sch : La question - bien que for'!lulé"' très simpJ crnent - est un ca�so­
tôte qui m ' incommode â chaque conf ' ren�e et dans chnquc lettre • 
Quoiqu'il en soit, que l ' �nivers �oit multidinenRj onnel ou pas, 
je suis, pour le moment, cor.Jnincu de l ' absolue réal it� physique 
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N . L .  

des objets volants non identifiés. Les détections au radar et 
les quelques photographies authentiques que n-us possédons le 
prouvent indiscutablement 1 Quant aux cas de Qatérial isations 
et do dématérialisations , ils ne détruisent pas mon point de 
vue : pensez seulement i cette étrange exp6rience de Philadel­
phie de 1 943 où un destroyer US aurait disparu d ' un port amé­
ri cain pour réapparaître à NORFOLK. N ' ayant hélas pas été aux 
c8tés du phys ic ien JESSUP, j e  ne pui s ,  b i en sûr, que ne baser 
sur les textes plus ou moins confus qui furen� écrits à ce su­
j et ;  et , si oes souvenirs sont exacts , l ' on parla notamment d '  
un champ nagnbtique entourant l e  navire dans un rayon d ' une 
centaine de J11ètres. m toute logique , il ëst perr;lis d ' établir 
un parallèle avec les OVNIS. Dans cc contexte , il conviendrait 
6galeocnt de parler de téléportat�ons ou de �edifications de 
1 1 espace-ttemps , nais cela nous mènerait bion t_rop loin dans 
cet entretien qui comporte certainenent encore d ' autres ques-

tions • • •  

Oui . Y a-t-il d ' autres fa cteurs parlant en faveur le la réali­
t é  physique du phénonène OVN I ? 

F .  Sch. : Les exemples sont nombreux et nous n' avons que l ' embarras du 
choix! Pour être bre f ,  j e  ne contenterai de mentionner avant 
tout cc que nous appellerons les rayonnor.1 onts énergétiques : 
ceux-ci détruisent toute théorie qui tenterait de réduire les 
OVNIS i l ' hallucination d ' une personne obsédée par les "petits 

hor.tr..1es vets1 1 • En effet , lors d ' un cas d ' atterrissage dans 1 1 
ONTARIO, il doit y avoir vingt ans de cela , (l:DLR. : en juin 57 
dans la ville canadienne d e  GALT) dans un champ de blé , l ' on 
préleva des échantillons ; à l ' endroit de l ' at t errissage les 
grains avaient subi des transforoationli de r.1ême que des ins e c ­
tes. U n  remarqua tout particulièrenent l ' agrandissement pour 
le moins curieux d ' une araign é e .  Il est scientifiquement im­
possible de dire ce qui a réellement entraîné ces métMüorpho­
s e s .  Néannoins est-il exagéré d e  penser à un c�a�p magnétique 
ou aux effets d ' un rayonne�ent énergétique invisible? 
Le cas du Docteur X ,  examiné par Aif:lé tl:ICIIEL avec la compétence 
qu ' on lui connaî t ,  fournit égalenent des éléments inprcssionnants 
et de la matière i réflexion. Cette affaire est toutefois tr�s 
spéciale et impossible è résuoer en quelques mots. Aj outons que 
11 OVlTI ( qui était énorne) comportait des "lignes" bizarres sur 
sa paryie inférieure. Et , détail qui n 1 a  touj ours intrigu é ,  ces 
"lignes" bougeaient et faisaient penser .:>. une sorte d ' inage 
de télévision instab l e .  Il est bien sûr �ommage que nous ne 
possédions aucune photo de l ' appareil évoqu6 ici • • •  

N . •  L . � Justenent i propos de photos , certains lecteurs s ' étonneront 
peut-être de l' absence de photos d ' OVNIS dans 11UFOLOG IA" . A 
quoi cela tient-il? Et est-ce �oulu? 

F . Sch. : Ou i ,  car les photographies au thentiques sont très rares et 
ont d ' ailleurs déjà été publiées ailleurs. Hais il nous Dan­
que de toute façon 1 1 équipeMent it":"'portant qu 1 il faudrait ayoj.r 
pour procéder notamtent nux vérifi cations rle la granulation, 
des densités de couleurs et de la tra�1 e .  En plus , il faut le 

rappeler , nous n ' avons pas tous les jours des documents pho­
tographic:•ues aussi int éressants que ceux de 1 1 île brésilien -
ne de TR DWADE , pris en janvier 1 958. De tout e façon, môme 
s ' il existe des critères pour prouver la sincérité d ' une photo , 
il faudra touj ours faire preuve de . la plus grande vigilance 
i cet égard. Des années furent parfois néccssa ires pour �onsta­
ter une fraude sciemnent o�4hostrée • • •  

e 
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F . Sch. 

. . . On parle souvent d ' une possibilité de "manipulation" des 
t émoins dans las cas de rencontres "rapprochées " .  Quelle 
est votre opinion à ce su jet ? 

J ' ai é t é ,  dès l ' instant où j ' ai commenc é  à m ' o ccuper de 
façon intensive du phénomène OVNI, c ' e st-à-dire il y a 15 
ans environ et marqué par mes contacts avec llarc Thirouin 
qui reste pour moi le vrai pionnier de l ' ufologi e ,  un a -
depte de l ' hypothèse extra-terrestre ; par l à ,  j e  situais 
l ' origine des "souc qupes volantes" sur une planète extéri­
eure au système solaire . Puis , au fil des ans ,  je me suis 
vite rendu compte que l ' " explication interplanétaire" ne 
fournissait précisément pas toutes les réponses à mes trou­
blantes ques tions . J ' ai donc orieuté mes réflexions , com­
me d ' autres confrères d ' ailleurs , vers les univers parallè­
les et d ' autres dimensions sans qu ' il me soit possible d e  
définir tout cec i . Aujourd ' hui , j e  suis de plus e n  plus 
convaincu qu ( i l  existe - en plus - uu certain problème au 
niveau du psychisme humain. En termes clair s ,  j e  pense que 
la pensée responsable du phénomène Om{I pourrait , mais 
dans certains cas seulement , créer des illusions qui par 
contre n ' élimine en rien la réalité de la confrontation ! 
J ' en suis même arrivé à me demander si le phénomène OVNI 
n ' a  pas plusi eurs sources bien différentes , ce qui expli­
querait peut - être le côté parfois absurde ( pour nous ) de 
tout cet imbroglio cosmique . Les cas de matérialisations 
et de dématérialisation sentrent directement dans ce contex­
t e .  Nais , là encor e ,  je préconise une prudence extrême vu 
que cette interprétation comporte bien des lacunes dès l '  
instant où l ' on veut bien s c  donner l a  peine d ' examiner les 
cas dans leur totalité sur le pl nn mondial. Par contre , 
ayant lu ou examiné des centaines voire des milliers de cas 
d ' observations , j ' affirme sans crainte des quolibets que 
la psychanalyse moderne , même si elle est sophistiqu ée , est 
manifestement inapte à inspecter l ' inconscient humain ou à 
le comprendre à partir du moment où il y a éventuell e ,  j e  
disb i en éventuelle , intrusion extra-terrestre. 

N • L • : Hais cette "intrusion" est-elle au moins conc evable ? • • •  

F � Sch. : Cette intrusion est bel et bien conc evable si l ' on examine 
les cas d ' at terrissages avec effets physiologiques ou au­
tres • . Certains dossiers de rencontres rappro chées semblent 
mettre en évidence une forme de paralysie sélec tive , c e  
qui sous-entend une connaissance parfaite du cerveau humain . 
J' admets que cela frise la bonne science-ficti on, mais il 
serait illogique de rej eter cette possib i lt é  • �uant à ex­
pliquer le mé canisme complet , si mécanisme il y a ,  c ' est là 
une autre histoire • • •  

N • L • : Vous ne " croyez" donc pas aux pro jections d ' archétypes? • • •  

Io' • Sch. : Il m ' est impo.ssible de répondre de façon définitive. Hais , 
pour ne pas me dérober devant votre. question, je préfère 
répondre par l a  négative , quitte à revoir mon jugement ul­
t é rieurement . Car, jusqu ' à prés ent , il faut le reconnaître , 
rien ne prouve concrèt ement l ' influence du témoin sur le 
phénomène incrimin é ! C e  qui n ' est �e� 7rai réciproquemen t .  
En prenant comme exemple la facul � é  d e  mim�t isme aue sem­
blent posséder les OVT!ID , nous pouvons tout au plus dire 
que l' 110N11 1 1 é gare11 le t émoin à qui l ' on fait , par exemple , 
prendre la Lune pour ce qu' elle n ' est pas . Les exemples à 
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citer seraient nombreux • Il faudrait aussi citer l e s  cas 
de perte de mémoire que 1 1  "on'' provoque contre la volonté 
du ou des témoins et les lect eurs pourront , dans ce domai­
ne , revoir l e  célèbre dossier HILL. Je complète c e t ·;;e ré­
ponse , si vous me le permettez, par une question: s ' il y 
a des modmfications psychologique s ,  sont-elles engendrées 
volontairement ou involontairement? • • •  

N • L • : Et les théories de C .G. Jung ? • • •  

F • Sch. : Au risque de récolter du mépris , j e  répondrai que JUNG n '  
était absnlument pas qualifié pour parler du p�oblème OVN I. 
Nul n ' est à l ' abri d ' une erreur et les dipl8mes ne chanr;ent 
rien à c e t t e  évidence. Je suis d ' accord pour reconnaître 
qu ' il convient de se méfier de l ' apparence des choses et de 
ne pas se laisser abuser par ce que nos yeux enregistrent . 
Hais il ne faut rien exagérer. Honnêt ement , si l ' on veut à 
tout prix parler d ' inconsc i ent collectif ou de 11métapsychis­
me" je préfère que l ' on oriente les l e c t eurs vers Jacques 
VALLE::� . En e f f e t ,  VALLEE cannait la question et il peut se 
permettre d ' en parler. Nais son livre 11Le Collège Invisible" 
ne doit pas , lui non plùs , devenir une Bible . La vérité ul­
time n ' est pas obligatoirement compliquée. L' avenir nous le 

dira. Peut -être. Mais je l ' espère vivement ! 

N • L • Hais ne pense z-vous pas que l ' absence de contact , au sens 
étymologique du terme , plaide en faveur d e  l ' hypothèse 
psychique ou de la nature r rimmatérielle11 des OVN IS ? 

F • Sch. 

.-

. . .. 

: Pas obligat oirement ! Les c omplexes différences de "niveaux" 
constituent à mon avis l e  coeur du problème ufologique. Au 
risque de paraitre absurde ,  disons que j e  vois mal un dialo­
gue entre un cactus et une araignée .\ propos de Descartes ou 
de Nietzsche . Or , les deux "partenaires 11 en présence sont 
des formes de vie. Le fossé entre les animaux et nous ou en­
tre les bêtes et les végétaux est énorm e .  Si je me base sur 
les observations d 1 extra-terres�res humanoïdes ( les cas étant 
nombreux, il doit obligatoirement y avoir des cas rigoureuse­
ment authentiques ) ,  j e  not e ,  comme tout le monde, la t ê t e  qui 
est généralement hypertrophiée .. C e  qui laisse deviner une ca­
pacité intellectuelle à priori gigant esque. A moins de m e  
fourvoyer , les . rapports entre les "Terri ens" et 11Ceux venus 
d ' ailleurs" ne sont donc absolument pas évidents . Sont-ils 
Geulement POSSIBLES ? Peut-�tre faut-il considérer le mimé­
tisme comme principe de communication , je l ' ignore. Il faut 
rester honnête et même humbl e :  malgré tout ce que nous fîmes 
pendant 30 ans , cette intelligence d 1 un autre monde ou d ' une 
autre dimension DEPASSE la n8tre à bien des égards . Nous som­
mas un peu comme un enfant qui ,  tout en entendant une voix 
sur u� m�gnétophone - et en voyant ce, dernier devant lui- ne 
parvient P<?-S à compre:q.dre ce "mystère '.' de la technologie du 
monde · des adultes . J ' ajouterai i c i  que j ' ai touj ours été 
contre l ' " emprisonnement1 1  de l ' ufologie dans le carcan de la 
s c i ence de notre temps . Je ne repousse pas cette science , j e  
pense au contraire qu ' il f�ut seule�ent l ' adapter un . peu mieux 
à la situation, c ' est tout . C ; est pourquoi il faut surtout · 

opérer avec intuition et la tournure actuelle du phénom è.J:l;e s-em­
ble parle� en faveur de mon principe de base que j e  préèonise 
depuis des année s �  Pou� vaincre les ténèbres , il fallait d (  
abord inventer la lumière qui dure . L 1 ufologie attend encore 
son Edison • • •  
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N • L • Si je vous ai bien compris , les possibilités d ' une commis­
sion officielle seraient donc limitées? • • •  

F • Sch. : Oui , et c ' est bien doornage ; mais faire ù es prev1s1ons à ce 
niveau est délicat puisque nous ne connaissons pas les ob­
je ctifs réels du GEPAN : ce groupe étudie-t-il réellement le 
fond du problème ou devra-t-il assurer un rôle de "calmant" 
vis-à-vis de la population? Je ne fais aucun procès d ' inten­
tion mais je repense souvent au premier livre de D. KEYHOE 
(NDLR. 11Les soucoupes volantes existent") qui remonte à 1 951 . 

Eh bien, déjà à l ' éRoque , les manoeuvres de sabotage avaient 
atteint un paroxysme digne du meilleur fil� d ' anticipation. 
Et cela se passait aux USA, pays pourtant libre et très avan­
cé ! Chez nous , il faut donc attendre avant de se prononcer. 
Remarquez que je ne mets nullement en doute la compétence de 
Claude POHER . Hais je ne pense pas qu ' il puisse résoudre le 
problème ; il y a , en effet , deux aspects ù ne pas oublier : 
ou bien l ' erigine des OVN IS est "extra-planétaire" ou elle 
est , disons , 11méta-terrestre 11 , si vous me permettez cette 
expression. Dans le deuxième cas , l ' élaboration d ' une métho­
dologie scientifique est encore plus invraisemblable que 

N • L • 

dans le premier ! Vous voyez bien que la chose n ' est pas si 
simple et dépasoe de loin le problème des 11moyens11 techni­
ques ou financiers . Ce handicap des groupes privés revêt 
donc un aspect tout secondaire . Mais de to�te façon , le 
travail sera à sens unique, c ' est-à-dire q�e nous n ' en ti­
rerons aucun profit au niveau de l ' information. Je crois 
en effet qu ' il ne faut surtout pas sous-estimer les pro­
blèmes de prestige . N ' oubliez pas non plus que les milieux 
officiels ont rejeté la question en la tournant en déri­
sion pendant près de 30 ans .  Et aujourd ' hui , au rythme où 
vont les choses , c ' est tout juste s ' ils ne revendiquent 
pas la découverte de ces fameux OVNIS ! Le scénario fut le 
même pour les météorites , les satellites artificiels et 
l ' hypnose. Aujourd ' hui , ce sont les OVNIS • • •  Et la para­
psychologie attend son tour. 

Quelle es� donc la solution , en supposant qu ' il y en ait 
une ? • • •  

F .  Sch. Il n ' y  a pas de système -t�pe ! Du moins , pas à ma connais­
sance • • •  Depuis quelques années,  1 1 ufologie est devenue un 
pandémonium où le meilleur côtoie le pire.  Et le simple fait 
que certains gagnent de l ' argent ave c les OVNIS penda�t que 
d ' autres s ' efforcent de rester sur le plan de la recherche 
entraîne une rivalité stupéfiante tant au niveau �es person­
nes qu ' à  celui des groupements privés . Et le tout est cou­
ronné par dos malades qui lancent avec les OVNIS les bases 
de nouvelles religions. La bêtise nous donne bien un aperçu 
de l ' infini ! 
En décidant de publier 11UFOLOGIA11 ,  le Cl!"'RU a voulu , sur ce 
plan, démontrer son indépendance totale , à tous les niveaux. 
Je ne crois donc pas à une collaboration entre le GEPAN et 

les associations privées. Qu ' on le veuille ou non, il reste­
ra tou j ours une certaine ambiguïté entre les scientifiques 
diplômés et les "autres" ,  "sans étiquette" • • •  Tout cela est 
d' ailleurs plutôt comique lorsque l ' on sait qu ' il n ' oxisto 
AUCUNE méthode d 1 approchn r �1 ·, i rcment défin�e) du phénomène 
OVNI. liais ne comptez pas sur moi pO''� -�ro�r.er le portrait 
type de 1 1 ufologue l Une chose apparaît néanmoins comme aûre : 
sans collahorati0n entre le GEPAI1 et ceux qui ont travaillé 
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"sur le tas" pendant .30 ans , 11organisme pré ci té devra par­
courir le même chemin et examiner des problèmes dont cer -
tains sont déjà réglés ! Quant à nous , nous continuerons l e  
même travail , dans la même voi o ,  en recherchant la vérité 
dans les faits , en cherchant à comprendre pour pouvoir 
formuler de nouvelles hypothèses d e  travail • • •  

A propos de "nouvelles hypothès es" ,  que pense z-vous de celle 
de f1i chel f10NNERIE ( "Bt si les OVNIS n ' existaient pas? • • •  ) ?  

F .  Sch. : Je vous en pri e ,  restons sérieux ! !  La modé actuelle est au 
dénigrement systér1atique de tout et , hélas , l ' ufologie n' est 
pas épargnée par ce snobisme moderne qui consiste à tout in­
verse r !  J ' estime d ' ailleurs que l ' on parle beaucoup de trop 
de cette "thèse" de Honsieur J!Œ;NJ::RIE. Hemarquez qu 1 il n 1 est 
pas le premier : déjà Edward CONDON avait réduit les OVNIS à 
des psychoses e t  à j e  ne sais quoi encore . Nais cela n ' a  

pas stoppé l ' évolution des OVNI!.' . Régulièrement, des "cher­
cheurs" et des "init iés" trouvent " LA" ( ? )  solution. Claude 
VORILHON en a une et H. HONNERI:C possède la sienne. Person­

nellement , je suis toujours très prudent lorsque quelqu ' un 
généralise systématiquement quelque chose dans un sens ou 
dans un autre. Et j e  trouve fort comique le fait que quelqu ' 
un pense avoir "achevé" une recherche qui ne fait que com­
mencer très sérieusement. Tout cela est malheureusement re­
grettable pour le groupe auquel il est assoc i é .  �t nous ne 
pouvons rien y changer. Laissons ici cet amusant 11romantis­
me martien" pour revenir à des pro,os plus �r ieux pour ne 
point tomber de Charybde en 3 cylla • • •  

N • L • : Le film d e  SPIELBERG "RENCONTRES DU TROIE;IEIŒ TYPE" arrive­
t-il trop tôt ou trop tard? 

F • Sch. : L ' instant est , on ne peut plus , propice et bien choisi car 
les pro grammations dans les différents cinémas ont , en quel­
que sort e ,  acc ompagné la prise de position offi cielle de 
l ' ONU au sujet des obj ets volants non ident ifiés dont "UF0-
LOGIA11 a parlé en temps voulu. 
Ce film pathétique qui fut réconpensé par l ' Oscar de la 
meilleure prise de vue et un �utre pour les e f fets lumineux 
de Douglas Trumbull est une réuss ite totale . "Rencontres 
du troisième type" est une oeuvre à la fois poignante et 
étonnante . Hais c ' est plus encore , c ' est un message chaleu­
reux que chaque Terrien doit avoir vu . Steven Spielberg, 
bien c onnu par "Duel" et 11Les dents de la mer11 a eu le 
grand talent de faire appel à J. �llen Hynek dont la com­
pétence ufologique apparait sans cesse dans le choix des 
scènes très proches de la réali t é .  Les pannes de courant 
furent égalet1ent bien représent ées , passage du film que 
les New-Yorkais auront certainenent appréc i é  à le�r façon ! 
Nous savons que le Dr. J .  Allen Hynek esp�re un certain 
effet social pour disposer ensuite d ' un plus grand nombre 
d 1 expérience s-O��I.  Je 1€ sounaite vivement mais émettrai 
toutefois une réserve car Spielberg a lourdement insisté 
sur le complot gouverneaental; en dénonçant ainsi la réa­
lit é ,  Spielberg prend un risque qu ' il fallait oser pren ­
dre . 
Par ailleurs,  j ' ai personne11emcnt énormément app::::-écié l '  
idée d ' un "langage musical" acc o:-1pagné d ' effets lumineux 
synchronis és . Spielberg n ' a  vraiment pas choisi les voies 
de la facilité et cela mérite d ' �tre souligné • 
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Quant à Ri chard Dreyfuss , il est vraiment parvenu à donner 
une âme au personnélge qu ' il interprètait .  Il "sentait" bien 
le drame qu ' i l convenait de bien mettre en valeur sous tous 
ses aspects . 

L ' apparition brève de Hynek nécessite un commentaire ou 
plus précis ément une ques tion : en apparaissant juste au mo­

ment de la restitut ion des pilotes , Hynek n ' a-t-il pas vou­
lu , en "intervenant" lancer une pointe d ' ironie �- l ' encontre 
de l ' US AIR FORCE? J ' espère qu ' un fin limier de l ' écran 
pourra répondre à cette question. 

liais ne craigne z-vous pas que 1 1 ap:!)arition de ce ;te "sou­
coupe " prod igieuse , è. la fin du film , laissera le spec -
tateur sur une vision un peu 11SF11? 

F • S ch. J ' attendais votre question ; il va de soi qu ' une partie du 
public placera l e  film de S t even Spielberg dans la rubri­
que 11SF11•  C 1 � st le manque d ' information et il est inévita­
ble. liais , do toute façon , il ne faut j amais donner un sens 
péjoratif à la s c i ence-fi ction car c ' est le seul gente 
d ' expression qui ap�rend réellement à réfléchir et à culti­
ver un esprit ouvert. Hais , "Rencontres du troisième type 11 

est un cas particulier puisqu ' il s 1 açresse à la fois À. la 
foule qui est avide de sensations nouvelles et aux initiés.  
En effe t ,  avec humour , crainte et talent cinématographique 
indéniable , Spi0lberg avance avec des clins d ' oeil subtils 
pour converger vers la réalité ufologique . Bien ent endu , 
il sera difficile de savoir si un contact , tol que le film 
l e  présente , peut exister dans la rée.li t é .  Hais pourquoi 

pas? J e  ne suis nullement op 1osé à une forme de sensibilité 
télépathique . 
Steven Spielberg lance un �essage dont la compréhension 
impliqu e , cela va de soi , une certaine connaissance du pro­
blème des ob j e t s  volants non identifiés . Certains esprits 

forts auront certainement des critiques à formuler au sujet 
de la 1 1pureté11 des humanoïdes présentés dans les s c ènes 
finales de "nencontres 11 •  2t ce n ' est pas un simple hasard 
si le petit Barry a été sensible à cette pureté puisque les 
enfants ne sont pas encore pollués m entalement par l ' esprit 
de. rendement et do profit qui anim e le monde des adultes . 
En tuant le merveilleux , n ' a-t-on pas peut-être tué certai­
nes vérit é s ,  voire la réalité? Je crois qu ' il faut poser 
la question sans fausae honte . Lorsque le petit Barry ou­
vre la port e ,  une des plus belles s c ènes du film , celle- ci 
débouche égaler.1ent sur une autre dimension - symbolique -
qu 'un esprit conditionné ne peut concevoir. Voilà mon point 
de vue et chacun res·c e  libre d ' être d ' a c cord ou non • • •  
Cet entretien nous don�e encore l ' o c casion de c i t er un 
cor.1mentaire aue j 1 ai entendu dernièrement : "S igne des Temps 
on peut considérer c e  film de Spielberg comme la première 
grande communication de l 1 Ere du Verseau. Hais le film d e  
Spielberg est encore loin d e  ce qui se passera en réalité 
lorsque des humains aussi peu préparés que le sont les hé­
ros de cette liistoire seront confrontés à une VERITABLE 
rencontre du troisième type ! "  J ' avoue avoir beaucoup appré­
cié ce commentaire dont la tournure est très originale . 
Pour la petite histoire , j e  ne permets de rappeler que 
Spielberg s ' intéresse depuis tou j ours aux O�{ IS . Il tour­
na un petit fila à l ' âge de 16 ans sur un groupe de sa­
vants étudiant d ' éi:.ranges lueurs dans le ciel. Voilà un 
bel exemple de persévérance qui doit nous encourager à 
poursuivre nos travaux sur le plus grand mystère du mond e .  

" .  1 i l i t  I l  " I l  " Il Il I l  I l  " i 1 I l  " I l  I l  I l  Il l i  Il "Il Il I l  I l  I l  Il I l  I l  t l  " " I l  Il I l  " I l  t l  " 1 1 " Il I l  " I l  I l  I l  ' 1 1 1 11 111 1" " I l  " I f  " I l  " " I l  " 1 I l  I l  Il" 1 
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"RENCONTRES DU TROISIEHE TYPE" • • •  

STEVEN SPIELBERG PARLE • • •  
========================= 

Entretien réalisé par la revue allemande 11CINEHA" , par Heir:.o GRIEH: 

Questio�Etes-vous fan de science-fiction? 

Pas spécialement. J ' ai ,  bien entendu , lu les classi�ues du genre (Van 
Vogt, Asimov, Heinl ein , ' Lem etc • • •  ) sans pour autant dévorer systéma­
tiquement tout ce qui s'écrit dans ce domaine . Par contre, mon père , 
qui était ingénieur , avait cette habit ude et sa bibliothèq�e croulait 
sous les oeuvres de sci en ce-fi ct ion sur des mètres entiers • • •  

Je pense que la d_ifférence entre V?_��t LUC_AS ( 1 1L���re_d:_cs étoiles " )  
est très net t e • • •  

SP IELDERG : Hon ami Georges et mo i-mêm e avons fait deux filœs diamétra­
lelllent opposés ; nous avions cor.1mencé à peu près en même temps et avions 
discuté longuement de nos thèmes respe c t i f s .  Geor5cs vo�lait absolument 
aller "dans l ' espace" , alors que moi , j e  tenais à rester sur Terre ! 

Auriez-vous également t ourné 11Rill·TCONTRES 11 avec moins de 1 9  millions de 
doiïars?Les effets suéc iaux de-Dougla-s - TRurmu:@._�i coûtèrent une 
fortune étaier:.,t -ils indispensables po_u_z:. . .!� .s� .22.._'�RE�q_ON1_!lli.S" '?. 
SPEILBBRG : Oui ! Ces effets étaient fondamentaux. Avec 1 0  rrillions de 
plus il m' aurait été possible d e  souligner encore davantage l'avance 
technologique des extra-t errestres • • •  

P��-onnell�mcnt, admettez-vous l ' existenc e des �!OS ? 

SPIEIJ3ERG : Je n ' ai j amais vu une soucoupe c o11mc celle que l' on voit 
dans mon film ; néanmoins, je suis per suadé que les milliers d'obser­
vat ions faites depuis des années nont autre chose eue de simpleo hal-
lucinations • • •  

Traduction : Francis Schaefer 
Nai 1 978. 

11 1 1 1 1 1 1  I l  Il Il Il Il Il I l  Il 11 Il l i l l  I l  Il 11 111 1 " Il Il " I l  "li" " f 1 1111 " I l  " Il Il " Il Il " I l  Il " I l "  Il Il I l  Il I l  1 I l "  1 1111 "1  I l l  "Il I l  I l  " Il I l  I l "  

STEVEI'l SPIELBERG DANS VOTRE l3IBLIOTHEQUE SPEC IALISE:JO; : 

Vero ion américaine : 
11CLOSE .Q!COUNTERS OF THE 'l'IIIRD KIND11 , New York, Dell Books, 1 977 . 
Version allemand e  : 
11UNHETI1LICHE BEGEGNUHG D!:::R DRITTEN ART" ,Goldmann Verlag,Hünchen. 
Version française : 
11R.t!:NCONTRES DU TROISIEJcŒ TYPE" - Publication pr� vue par B elfond . 

Il Il Il Il l i ll 1111!1 Il Il Il Il Il Il Il lill  11 1 1  Il Il f i  Ill I l l  Il Il Il Il Il Il Il Tl Jt Il I l  Il Jt Il Ill Il Ill Il Il Il Il Il Il Il ; 1 1 1 1 11 11 1  Il 111111 Il Il Il Il Il Il Il Il 11 

Quelques phrases encore de SPIELBERG, extraites de différentes entre­
vues, et réunies par la publication 11REQUIEH"/20, de ll. SPEHNER : 
' ' · · ·  Avant le tournage ,  j ' avais demund& sa coopirat ion â la RASA. Ils 
ont refusé catigoriquenent .  Ils m'ont envoyé une long'.le lett re pour 
justifier leur refus .  On m ' y  expliquait que mon projet n'était pas po­
sitif pour le progra�me spatial et pas sain pour le publi c .  ( • • •  ) Per­
sonnellement , j e  crois que notre gouvernement nous cache ce qu' il sait 
des OVNis . Depu is �/1\.Ti!:RGATE, nous savons qu ' on nous ment ! ( • • •  )Ce qui 
m ' étonne, c ' est qu'on puisse cro ire que nous somnes seuls dans l ' uni­
vers. C'est tellement démod& ou'i l ' âge de 5 ans , j ' &tais déji persua­
dé que ia vie existait ailleurs d�ns l'univers . ( • • •  ) Je n ' a i �ien in­
vent é.  Tous les témoignages de personnes ayant vu des J . T . concordent ! 
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11 • • • Lors�ue le petit Barry 

ouvre la porte,  celle-ci 
déb ouche également sur u­
ne autre dimension qu 1 un 
esprit conditionné ne sau­
rait concevoir • • •  " 
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ECOLOGIE 
Echos de l'Ecologie et de l'Environnement 

la Terre­
vaisseau spatial 
en difficulté 

Lâ · guerre du commandant -Cousteau 
1 8 . 1 ? .  FI?? 

Les inmntestahles « avantages • de l'énerg1e 
sol<ure sur l'enefJlJe nuclea�re d'un point de vue 
non seulement financter. mais aussi écologique, 
sont les argument, de la • guemu que le 
commandant Jacques-Yves Cousteeu entend livrer 
contre la pollution. 

qui ont surtout retenu l'attention du commandant 
Cousteau . On peuJ stopper 1a pollution microbiolo­
glque fatt-il observer, • en arrêtant la source 
d 'mfectlon : la mer se purifie alors rtpidement. • 
En revanche. que peut-on faire contre les • poUu-

. tions quasi-définitives•, telles que œlles engen­
drées par les m$ux lourds (mercure. chrOme, 
cu•vre).• lJ faut plus d'un million d'années pour se 
débanuser du plutonium • 

Débat : 
22 .02 . 1 97 0  

L'oxygène • Sans revenir aux chandelles, il convient de 
contrôler le progrès •· affirme-t-U au l'ltotU' d'une 

· O'Oisière i bOrd du navire océlnowaphique •Ca­
lyp6o • au cours de laquelle tJ a � • un constat 
de santé de la Méditerranée •. 

JI se refuse, comme d'aucuns l'incitent à 'le 
faire. à dire que e la Méditerranee va mourir, ou 
qu'elle se porte b1en • Ma.11 il affirme • La 
Méd1terranée est malade. elle a des problèmes,. il 
faut s'en occuper. • 

o·où l'importance des quelque 135 atations de 
mesures réaûsées pendant la croisiere. • Les 
prélèvements. dès qu'ils auront été ana.ly&és 
P.8rmettront, pour la première fols, d'avoir une vue 
a'ensemble du bassln m�ltenanéen.• 

• Nous sommes donc enclenchés dans une 
machine que seule la pression de l'opinion 
pùbhque pourra modifier •. estime le COIJlJDGdant 
Cousteau. • U y a quelques moà, j'étals très réservé 
quant à l'introduction de l'écoloste en politique 
Aujourd'hui, j'ai changé d 'avu. Te pense que les 
écologistes peuvent contribuer à dOIUiflr un bon 
coup de semonce le ne manqiJerai pas de soutenu 
les· ca.ndtdats les p us sérieux. " 

et la dépollution 
Industriels, reprnentlntl des 

collecttvltn IKalft, agence de 
bassin et de l'administration ont 
assiste hier aux Premontrts i 
Pont-a-Mousson a une réunion­
débat organisée par Air Liquide 
sur lt thème • l 'oxygène et la 
�lutlon •. Ln lrlgé nleura de la 
10Ciét6 dtctlrent, formules et dll­
positllles i l'appui, les avantages 
des applications de leurs techni­
CJifl dans l'épuration del eaux 
r6tidualres, le ttaltement dn 
taux potablea, la réoxygénltlon 
dea e•ux de surface. l'emploi de 
l'oxygene dena l'Industrie ce peut 
être l'oxydation de sultwe de 20 i 
25 mg par litre i 1 mg per Ittre, de 
•• IOude dt 25 Wl i 2 g/1 "' 
2 heures. du phénole i S" g/l i 
1.5 g/1 tn 1 heure, des applica­
tion• qui sont pout1ant dans car· 
taiJU domeines encore au se.dt 
tJP'rlmtntal L'oxygene peut de­
polluer, c'est vrai et c'est mêrnt 
évtdent mait certains lnttrtocu­
teurs ont pose Il question dt 
rentabilité notamment dane lt do­
maine det stations cfépurallon. 
Vaut·ll mieux acfiolndre dea inalal­
llllons supplementaires i ceG• 
existantes trop petltts, ,..., let 
anciennes pour laire quelque cflo· 
se de plus grand ou ICIII*f ces 
nouvelles technlquee i l'o� 
ne ? Une étude Cfllftrit dlns 
chic"' des cas devrait epporltt 
la riponst. l'audltolrt 1 pu ansut. 
tt Je flmiHarlstr IWIC 1• appe­
relll de depollution pr•sent .. 
soue tonne de "'*�""'"· 

Ce sont les pollutions • quutment définitives• 

Enfin. une aoLSade en faveur de l'énergie 
solaire devra être menëe. parallèlement à cette 
guerre contre la pollution. 0 y a encore beauooup i 
faue dans ce domame 

Un Minamata au Brésil ? 
le mutisme des autom6e IQelllen­

nes sur la graye pollutiOn qu1 a atte1nt 
il y a près de trOIS llfnalnet la cOte 
brésilo-uruguayenne, ne c.ue de '-'"' 
croltre l'inquiétude de la populatiOn, • 
qu1 les journaux ont ramis en mémoit11 
le tragique •mal de Mi,.,..._ 

Minamata (Japon) où. rappetlent-•ts. 
250 peBOnnel sont mott1a deputa une 
v1ngtatne d'années et plus d'un m1ll81' 

ont subi de gt'IMIIIS dommages physt­
ques et mentllux t la su1te de la 
cont8mtnlbon par du mercure de l'eau 
de mer et des poaaona 

Sur la cOte sud du �. del 
m1lll8fS d'an1maux. marins ou term­
tres, egorusent, meurent lJt population 
c6tière est Indisposées par un produit 
qu'aucun des nombreux eJCperts � 
chés sur place n'est encore parvenu t 
définir aYeC œrtltude 

Selon des infotmattons publl•es t-------------.. mard•. un nav1re le ·Taquari• a sombré 
e LE PLUS ANCIEN réac leur nu- en 1971 au latge de la oote UnJguayo­

cléalre des Etats-Unis sera Iermli brésilienne avec dans ses cales 24 sur l'ordre d'une commlsison fédé-

21 . 04 . 1 978 

rale chargée de la sécurite des ins- tonnes de composés mercunques la 
lallations nucleaires parœ qu'il est compagnie propriétatre du navtre a 
situé dans une zone géologiquement dément• ces tnfonnat1ons mais admiS 
instable. Il s'agit du réacteur de que le navire transportait des substan­
Pleasanton, situé dans la banlieue ces •dangereuses•. sept tonnes de 
de San Fro�ncisco. propylène et sept tonnes d'éthyténiml-

27 . 1 0 . 1 977 

Victimes des essais nucléaires français ? 
O. Français de Pol}"'lMie 

110uffrant de cancer et hoapltah­
••• en NouYelle-Z61ande 
pourre1ent avoir M6 Victlmea 
dM -� nucl�a françala 
claN le PIICI.tiqu•Sud . nllme le 
quGtldiea n6o-zMandail. • Il  
O'Cloc:k • 

Le � de le S&nt6 
�e Nouvel!.Uiaade e conftrm6 
que 25 petlentl ont reçu dn 
110iM antJ-cano6reWt dana dea 
bllpitaWt d"Auckland et de Du-

nedin eu oourt det douze der­
niM"e moia, maïa n'a pu été en 
meaure de confirmer ou de 
démentir les effirmabons du • 8 
O'Ciock • en ra.t&OD du �ue 
d'mfOI'IDiltion IUT la forme de 
cancer dont aouffrent cea Poly­
néliena 

Un por1e-parole de l'ambuse. 
de de Frenoe t Auckland e 
d«:W. veodre<h que ces lnfor­
mehona c ne peuvent Mr. pnHI 
eu 16rieux •. 

06 .05 . 1 97 8  
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ne qut n'ont f&maiS 4ké r6eupér6es 
Arsentc. dénllés Clu soufre, compo­

sés meramques, propylène, ethy""i· 
m1ne ont été Suc:œs&lvement tncmnt­
nés Au1ourd'hui, c'est au tour de 
l' ISOtOC1811ate de rnélhyfe d' êml miS en 
cause par un groupe de toxicologues. 
11 s'ag•t d'une substance toxique, appe­
lée couramment •huile de méthyle 
moutarde• utiliMe comme Insecticide 
et fongiCide Elle peut se dégager 50US 

forme de gaz et provoquer des lésions 
des vo•es resp�ratoJres. des gastro­
entérites, des hémorragi8S et des œd&­
mes pulmonaireS. 

A haute dose. oe gaz peut entralner 
la mort 

Les autontés souhaitent toutefois 
contrOl er ce genre de • rMiat1ons • 
a 1'" d ·éviter au maxlmun que la paru­
que gagne la population 

MontgoUière solaire 08.  02 . 1 97 ô 
Un ballon, mu par l'énergie . L'e!'veloppe du ballon, d'un 

sola1re. a effectué un vol inau- dllll!letre dP. 18 mètre&, est à 
gurat près de Mmneapolis moitié transparente et à moitié 
(M!Mesota). opaque, la première moitié per-

• . mettant aux rayons d'atteiridre 
L aérostier, M. Frédrick Es- la seconde. Un ayatlme électri-

hoo, milliardaire iranien, a eu que permet même d'orienter la 
l'idée d'utiliser les rayons solai- partie traruparente afin qu'elle 
res pour chauffer l'air insufflé soit en permanence en face du 
dan� . le ballon. au lieu du soleiL quand il brille. Dans le 
trad1honnel gaz propane, trop cas contraire, la méthode tradi-
bruyant. tionnelle reprend le dessus. 

• 
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MEXICO, vi l le la plus 
pol luée du monde 

1 5 .  1 1  . 1 977 
Mexico n'-.t pa .-ment l'une jOUf'l lUI' le ciel de Il capitlle � 

des eçitales lei plut peuplées du nent auaai des 5.000 chaud.,_, del 
monde, mlis elle risque ausei de 1 .300 fourneaux de tout gern et del 
devenir la plus polluée, a affirm6 1.250.000 réchauds 6 gaz qui fonction· 
vendredt le préstdem de I'Académte nent sans imerruption dana la Yille. 
mexicaine de droit kologique, M La pollution n'est pu cependlnt le Ramon Ojeda Mestre. seul fléau qui trouble la vil dea Set douze millions et demi d'l\abl- habitants de Mexico. Le bruit des tants vivent ectuellement dana une véhtculel 1 pris une telle atll)leur, qu'il atmosphère pmque irrespirable, l tel double pratiquement la limite des point que la fum6e de .. voituree et décibels tolérée ��� 1* de ses 60.000 6tlbliaements indua- l'ouïe humaine. Selon des obtlrv• triell c:oreomment lUtant d ' � "'"J'V"'"' tiore, la perception auditiw d'un jeunt qu'un milliard et demi de pei10M8S. citadin de 20 ans est comperlblt l soit deux fois la population de la celle d'un paysan aeptuagénlire. Chtne 

Pal ailleurs. ee1on del 6tudll del L'explosion d6mographlque dont 
Nationt unies divulguée� l Mexico par IOC.Iftre le paya et ph.e particulièlwmlnt 
la revue ·�·. la � de la capitale, est• aulll au centre del 
population de la ville est cinq fois préocalpations du prjlldent lopa 
eup8rleure au maximum ICI6mble et, Portillo. Le chef de l'Etat vient d'aut� 
dlnt la 'liU.. de Mexico, la pollution rilllf la niee en matche d'un plln qui 
811 cent fois plua .,.. que le nilleau pel'l'llettra de réduire l 1 %. d'ici l l'an 
minimum tUpportlble par un Mre 2.000. le taux de croll8lnCII cMmogta­
tturn.n qui vtt cau. del conditiorw phtque de 3,5 "Y. actuel pour l'eneem-
nonnalet ble du .,.. 

Situation fldlement expftcable Illon La réduction de Cl taux comrtbuera 
M Ojeda Mestre. 11 l'on tient compte C8ftalnement 6 réloudre le Qme pro­
qu aux 5.500 toriiW d'oxyde de œbo- bl6me du chOmage qut atteint l P,. 
ne ettpulsêel l(lumellement par lei sent del proportiorw alannlntal. Selon 
IIOII:urel, t'ljOUtlllrt ._ yapeurs lllllaai- M Robert Fei'Tlll. du centre dl la 
ne& des 27 000 tonnet de gu et del 22 recherche ac:ientifique de France, 46 
m�lhons de Clgll8tt• coraomméel par pour cent de la population active de 
JOUf MeXICO eont a&.l ch&Nge, 14 pour cent 

Par ailleurS. ,_ 650 tonnea dl toni IOUHinP,._ et 20 pour cent 
·Smog· qut l'lf'I'IOn<*llnt toua - -..lemlnt travaillen1 6 '*'111 plein. 
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ÉNERGIE 
SOLAIRE 

Marseille 
ville 
pilote 

Ré f .  de presse 
11Républ. Lor . 11 

09. 1.2 . 1  g77 e LA PRÉMlERE CENTRALE 
électro • solaire française • The­
mis » sera construite à Targassonne, 
près de Font-Romeu, dans les Py· 
�ên'êes-Orientales. �< Themis �. cen­
trale Il tour, au sommet de laquelle 
la chaudière recevra le rayonnement 
eclaire concentré par plusieurs cen· 
laines de miroirs, aura une puis11111· 
ce de 2 mW (mégawatt, soil 2.000 
kil_owatts). 

MARÉE NOIRE 
07 . 04 . 1 978 

De nouvelles 
, plages menace·es 

Alors que des milliers de 
civils et de militaires travail­
lent d'arrache-pied sur les cô­
tes du nord de la Bretagne au 
nettoyage des plages polluées 
par la marée noire, les vents 
qui soufflent à 50 km/h du 
nord-est repoussaient, hier, le 
ma70ut à la côte. 

Sur les côtes du Finistère, 
on signalait, dans la matinée, 
l'arrivée de petites nappes sur 
de nombreuses piegea jusque­
là épargnées par la marée nol­
re. C'était le cas notamment à 
Saint-Pol-de-Léon, pr•a de Ros­
coff, et à Carantec. Le dépla­
cement du mazout en direction 
du sud-ouest s'explique du fait 
que le vent souffle, et conti· 
nuera de souffler au molna 
pendant vingt-quatre heures 
du nord-est. 

Le Centre océanologique de 
Bretagne (C.O.B;), ill Brest, a 
fait connaitre les résultats des 
expériences effectuées en 
mer, entre le 30 mus et le 4 
avril, par le navire oo6anologl· 
que • Suroît •. 

Selon le port�i�erol• du 
C.O.B., M. de Clar.n.; dea me­
sures ont étc§ ett.etuéee par 
le • Suroft • dana la lOM pol­
luée (environ 100 km), aur une 
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profondeur d'une cinquantaine 
de mètres. Les résultats font 
apparaitre, selon lui, qu'environ 
300 tonnes de pétrole se sont 
partiellement dissoutes dans 
la mer, ce ';'"t!tJI, dit-il, • ne 
représente qu'une goutte d'eau 
par rapport aux 220.000 tonnes 
de l'• Amoco Cadiz •. Bien que 
les appareils aient été utilisés 
à la limite de leur sensibilité, 
les mesures effectuées à 20 
mètres font apparaitre une te­
neur d'hydrocarbure de l'ordre 
de 22 microgrammes par litre 
d'eau de mer recueillie. A 65 
mètres, selon M. de Clarens, 
la teneur est de l'ordre de 23 
mlcrogrammes par titre. 

Par ailleurs, le porte-parole 
du C.O.B. a précisé que des 
millions de coquillages et de 
mollusques morts couvraient 
la plage de Plestin-les-Grèves, 
près de Saint-Michel-en-Grève, 
au sud-ouest de Lannion. 11 
s'agit notamment d'oursins, de 
couteaux et de coques. Cela 
s'explique, a indiqué M. de 
Clarens, par le fait que le 
pétrole dissous dans l'eau et 
brassé par la tempête, pénè­
tre très facilement dans les 
sédiments et provoque la 
mort des coquillages. 

Alerte aux émanation• de plomb 
CinQ .a ..,..,. cf'HIIIICIUII. 

... CIIMin dl .. ..... tiAn-
... ont "'  ...... .. d'autNI 
Mlt:l ........ � dl  la ""  
OiOn ... ,..,. ct. loftaa ....... 
lioN de plomb ........ daM l'at­
....,.... '* l'tnt,..,... ....... 
lulvie dl HoboUn-. 

Toœ. let malaanl liluMI .,.. 
dl Olllte Ullne. qui llbrlllnt .,... dl 
8.01Xl PII"'O•• .rent� .... 
,._ En rrwa damier, une .._., 
ne d'.,.,_ d'HclbokM\ .-.nt Mt 
lntoxiq"'- par .. 6IMnationl dl 
plonoô, troie d'-.. eux eont � 
,. ..... trailetnlnl • l'hepitll. La premUlre centrale solaire. 

grandeur nature, pourrait ttre 
construite ill Sa!nt-Charnaa (Bou­
ches-du-RhOne) au nord�t de 
Marseille. 

Saint-Ch��ma�� comporte de nom­
breuses conditions taiiOflbles. lA 
localité se trouve sur un terrain 
appartenant déjà t E.O.F.. que 
longe le canal de dérivation de la 

1978 : année mondiale des droits 

' �u:,::ri:�.; � C:,� 
ligne de chemin da fer Maneille­
Paris. al/tiC une dérivation t.nM 
déjà ooretruîte. Il profltanlit de la 
prolCimite des laboratoira de ,.. 
cherches de l'unlwlnll" d'AilC· 
Marseille, des lng6nieurs et techni­
ciens d'E.O.F et enfin de l'e6ropoft 
international de Marign-. 

lA premi6111 centrale solaire fran­
çaise. grandeur nature, aura une 
puissance de dfiiK m6ge-tta 
(2.000 kilowatts). 

---'"' des animaux 23.02 . 1 978 
,.._ de 800.000 anlmiiUlt .ont c:h8que tour secrtfWte daftt le lftOnM • des fins peu �ebiN. 

'"en qu'en France ct.que année, 301 mfliOM de W.. dDM 8 mtiHons de veaux, sont produftl à 
la ct.atne en bltttert., 200.000 anift1U11 aont lb811Ô01w-. 100.000 bête. •Qtlt vlct�m•s de Il 
•••· 8.000 ainges 101tt •Ct�Ne pour tM betoine de la ldence ... 

Pour ,.agir conw ._ ... silulltioft. dee J*IOI •elMa du rno.de aclenll..,. .. .....,....,,. 
ont *ldé de procla,.., Ml FHIMI et etlteuM, le 11 _..,.. proçhaln, la déderallon 1.1nlvet'Mie 
des droits de l'ullftal d6fi � à I'UNISCO fu ..m.r. 

Les 11 ar1tdee de la cUcteratloft c:onMitueftt un ,_..,_ Hf'IS pr� pour hl dlanM de 
ranimai et aon droit au boftheur. DM le .,.....,_.. qui rappeHe que • le respect de ranlmei nt 
fté eu respect de rhomme pour l'honlme •, le tellte . ., f.?FlM toutes 1 .. pratiQues � ..,_ 
fe• ttommes exe�eent dlreet.nlenl ou lldlectemMIII .., ,_ animaux. 

23 



 

Ken Senstad 
Headquarters , Washington , D . C .  
(Phone : 2 0 2/755- 8 6 4 9 )  

0 
RELEASE NO : 7 8 - 3 2  

For Release: 

IMMEDIATE 

Traduction a 
Henry DURRAN! 

LA NASA PUBLIE UN LIVRE SUR LA RECHERCHE D'UNI!; INTELLIGENCE EXTRATERRESTRE 

L ' Office d' Information Scientifique et Technique de la NASA vien t de publier 
un résu:m4 de 276 pages dea conclusions formulées par un groupe de 1 6  scientifi­
ques américains, sur les moyens de détecter d' éventuels signaux radio prOTenant 
d 1une vie intelligente dans 1 1 Uz;ivers, (résumé) intitulé "The Searoh for Extra� 
terrestrial Intelligence" (NASA SP-4 19) . 

Edité par le Profcvseur Philip Morrison du Massachusetts Institute of Teoh­
nology e t  par les Docteurs John Billingham et J ohn Wolfe du Cantre de Recherche 
Ames de la NASA, à Mountain View, Californie, ce livre est bas' sur les résul­
tat& d 1 une série de discussions de travail SEl'! {aoronyme de Search for Extra-
!errestrial Intelligence) tenues en 1975 et 1976 sur la C&te �st. 

-

Il consiste en trois cha.pi trea prir1oipauxa Consensus, Colloques et Documenta 
Complémentaires, contient huit illustrations, de nombreux tableaux et figures .  
Sa préface a été rédigée par le Dr Theodora M .  Hesburgh, c.s.c . ,  Président de 
l 'Université de Notre-Dame. 

Une grande partie de ce livre est consacrée à des sujets complexes tels quea 
gammes de fréquences préfér�es, stratégies de recherche , ap�eils de balayage 
utilis4s sur radiotéléscopes . Le chapitre "Consensus" ,  moins technique , au dé­
but du livre , passe en revue , en langage courant, les conclusions pos�es par le 
groupe SETI. Ce sont 1 

- Il est à la fois opportun et réalisabl e de commencer une recherche a4rieu­
se d ' une intelligence extratcrreotre. 

- Un programme SETI s ignificatif, do��ant des retombées secondaires poten­
tielles substantielles, peut �tre entrepris aveo des resouroea seulement 
110destes. 

- De grands sys tèmes à forte capacité peuvent 8tre construits si n�céaaaire. 

- SETI est intrins èquement une entreprise internationale dana laquelle lee 
Etats-Unis peuvent j ouer un premier rôl e .  

On doit remarquer que l e  budget proposé par la NASA pour l ' année fiscale 
1979 comporte une demande de � 2 millions pour le démarrage d1un programme SI!I 
par le Jet Propulsion La.borc.tory de la. l!ASA, à Pasadena , Californie .  

Ces fonds ,  s ' ils sont attribués, sont destinés à une recherche de signaux 
radio provenant d ' une vie extraterrestre intelligente, sur toutes fréquences et 
dans tout le ciel, en utilisant les antennes existantes du Deep Spaoe Netvork, 
à Goldatone, Californie, et des matériels extr8mement sophistiqués tel qu'un nou­
vel amplificateur surrefroidi, à très large gamme d ' ondes, qui sera spécialement 
réalisé pour cette tentative . La recherche commencerait en Octobre 1978 et ae­
rait ·poursuivie pendant cinq ans . 

Dans leur introduction au livre, les auteurs décrivent ainsi la tentative 
SE'l'I a 

"C ' es t  une exploration d1un nouveau genre, une exploration que nous eati­
mons aussi incertaine et aussi pleine de signification que n1 importe quelle 
autre que des fttres humains aient jamais entreprise. 

"Cette recherche serait une expression de la tendance à l ' exploration na­
turelle à l 'homme . Le moment est arrivé de l ' entreprendre séri.uaement. La 
durée et la difficulté de notre attente, avant de repérer un signal , ou a• 
moins avant d 1 8tre convaincus que notre nature est rare dans 1 'Univers, noua 
ne pouvons les oonnattre actuellement. "  

On peut commander des exemplaires de "The Searoh for Extraterrestrial Intel­
ligence" au Superintendent of Documents, U. S .  Government Printing Office, Wa­
shington D. c . ,  20002. Le numéro d ' édition est : 033-000-00696-0 . Le prix est de 
� 4 , 50 .  24 
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NOUVELIJ!: ZELANDE : vague d 1 OVNis • • •  
" t t  11 tt n t t  1 1  t t  t t  11 tt 11 11 11 tt t t  1 1  t t  11 n t1 1111  :t t1 11 1 1  1 1  n 11 1 1  tt 11 tt 11 

par Jean S IDER 

Nous avons reçu de notre c orrespondant et ami Hamish HcLEAn , pr ésident 
de l' AERIAL PHENOHENA RESEARCH GROUP, 30!3 , Hhitaker Stre et , GISBORNE , 
NOUVELLE-ZELANDE, tout un lo t d ' informat ions succintes , maiG précises , 
sur c e  que l ' on ap:)elle Maintenant là-bas : la "vagu e " .  
En effet , c e t t e  gra.llde :ile "du bout du monde" qu ' e st la Nouvelle-�élan­
de , vient d ' enregistrer une remarquable Gérie d ' ob servations d ' OVNI qui 
semble avoir débuté vers le milieu de l ' automn e .  Et la douce quiétude 
des ufologues néo-zélan dais en a été si bouleverGée que certains groupes 
ont manqué d ' effectifs pour analyser toutes lee observations si gnalé es. 

Ce n ' est pas un bilan de cette vacue que nous vous proposons i ci car il 
faut encore lais�er le temps à nos lointains collègues de pouvoi r  trier 
classer et surtout VERIF IER toua les éléments qui sont tombés entre leurs 
mains . C ' e st un travai� qui denandera probabler.1ent plusieurs moia ,  d '  
autant plus que notre correspondant noua cignalait - danz son dernier 
courrier - que la ''vague " n ' était pas encore termin é e !  • 

Voici donc un premier aperçu de c e  qui nous est parvenu , aimablement 
comouniqué par le confrère Hamish HcLEAH , une sorte de sélection de 
62 rapports d ' observations dont 55 on t été confirmés par les enquêtes 
des chercheuro de Gisborne ou de Tauranga où se trouve également une 
association ufologique très active. 

30 octobre 1 977 - 1 9 h 30 - Au-dessus de l ' Ile de HATAKANA (Province de 
TA��GÂ), une famille entière observe un ob j et estimé à 1 80 m d ' altitu­
d e ,  le mont qui domine l ' entrée du port principal de l ' île ayant servi 
de point de repère . Deux luoières rouges sont aperçues , superposées par 
deux autres , blanche s ,  plus grosses et plus intenses . L ' obj et , après 
avoir "stationné" en "suspension" pendant quelnucs secondes, se dirige 
vers l ' ouest puio fait dewi-tour , �evenant vc=o l ' île en progrcocnnt 
par mouve11ents ondulatoires. Arrivé <:�tl bout ile l ' île , il s ' élève à 
grande Yitessc ct disparaî t .  Durée de l ' obs erv'-1ti on :  l� t:Jinutes . 

1 0  novcnbre 1 97? - 22 h jO - Dana l a  valloe de \JAINATA, à l:.ov m d 1 une 
"fëriii"ë;ûne-éÜri euse source de lutai<!re est aperçue . Elle est bleu e ,  rou­
ge ct verte. L ' observation dura dix minut es. 

1 1  novembre 1 977 - 23 h 40 - Urs. G.  Leary e t  P .  Kerrison revenaient 
èï•.Ûne part i e  de ·pêche sur les bords de 1 '  enbouchurc de la rivièreORARI 
lorsqu ' ils furent aveuglés par une intense lumière bJ.cue p::.ovenant d '  
un ob j c·� qui semblait chuter. Ull genre d. ' iz:1 pact ou d ' " explosion sile'1-
c icuse" oe produis it à 800 r.1 de l ' autre côté de la rivière, se tradui­
s ant par un très vif éclair de lurt�iè re l.lanche . L ' ob j e t , au cours de 
sa chute , n ' émit aucun bruit et ne possédait pas de queue ou de tra:t-

ree lt:::"'inC l' F e pOUYant le faire entrer dans la catégorie des mé téorites 1 
hypothèse é: .. üse par les ast ronomes de 1 '  observatoire du liT ST . JŒm 
qu i 1  eu:� , n ' avai ent pourtant rien vu ! Comrac quo i , en Nouvelle Zélande 
comme ailleurs , certains scient i f i quec veulent , par toua les moyens , 
expliquer l ' inexplicable , même quand leurs conclusions sont infirmées 
par l�s témoignages len plus sérieux. 

21 n"V�r.1b::'c 1 977 - 23 h 00 - Au-dcsoufl de 'JAIHA'l'J\ VALLEY , une étrange 
"ci'"ôür.ceT\l!Iî:l."'ëùic en nouvement est aperçue . Un0 sorte de è.ébut de rayon 
de lœ1..,e torche ave c ,  en-dessous , une gerbe de lu•:Ji èroc jaunes plus 
petite� · L ' obje� progressait lentemellt · et l ' obncrvotion dura env . 1 h .  

28 nov,mhrc 1 977 - Soir é e  - Hr. 'l'orty Dr.1i t h ,  qui habite prè::; de 1 '  aéro­
pÔr·t-cï.:-<fisbo.rri·c· tlepuiG plus de jO ans , aperço5. t ,  au-dessus d ·1 celui-cm ; 
un ob j e t  c: �culaire ccrn 6 d ' un e  forte luminos i t é ,  cros comae une pièce 
d ' un c �r:.-� t enue .l bout de bras . Je t ér,,;. ,... 1ui est n� .,... • .,., ; ... ,..�,.., ..... -"':�r•-i l i .-. .... � 

s é  avec tout ce qui vole est af-fi.-r, . ...... .. . Lf : l '  o1 � .:.  ·� .. • a rien a vo ir avec 
un appar<:>i 1 c0..,.,, n.; .- -�o .., ,., ,., .._  ,...,..._tre lui et le témoin : 2 miles. 
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�� novembre 1 977 - 1 0  h 20 - Notre ami Hnnish HcLEJ\N est alerté par un 
coup de fil signalant un engin se posant dans un parc de la vallée de 
\/AIMATA. Il !_)rend les coordonnées e t  se rend en personne sur les lieux 
indiqués.  Pas très convaincu ( du fait des nombreuses farces faites ces 
derniers jours ) , il a oublié d ' emporter son matériel photographique 
Alors qu ' il a ,  en voiture , dépassé l ' endroit indiqué sans remarquer la 
moindre trace , il voit surgir, volant � moins de 1 00 rn d ' altitude , un 
extraordinaire engin ayant la forme d ' un chapeau melon. Notre corres -
pondant estime que la distance qui le s épare à c e  mo�ent-là de l ' objet 
était de 1 50 mètre s .  Brusquement , l ' intrus sc D IRIGE Vt�RZ L ' :::iliQU:cTEUR , 
et STOPPE à 6 0  rn de lui ! Il resta là à planer , im�obile , pendant trois 
minutes environ • • •  L ' OVNI est rouge en ce qui concerne le "dôme" ,  bleu 
à la "bas e " ,  et une lumière verte semble émaner du desnous de l '  engin 
vers le sol . Soudain , alors que l ' objet s ' est arrê t é ,  un faisceau d e  
lumière bleue part d e  l ' engin vers un arbre situé à 1 5  m de lui ct à 
50 rn du t&moin. 1�' arbre fut illuniné 1'comme un napin de Noë::.. t t ,  chaque 
branche aJant une sorte d ' eura multicolore. Ce spectacle singulier du­
ra env. 7 secondes , d ' après le président de l ' APRe de GISBORNE. . .  Le 
faisceau éteint , l ' engin plana pendant deux minutes , fila derrière une 
colline et réapparut en suspension au-dessus du sol. Hamish, remis de 
sa stupeur , fonça à la ferme la plus proche afin de téléphoner à un 
collègue et. lui demanda de venir d ' urgence "Vec le matériel qui lui 
faisait défaut ; mais il ne put joindre personne et manqua ainsi l ' o c ca­
sion de faire d ' extraordinaires photoF,raphi es . Aj outons que les mensu­
rations de l ' appareil - grâce à des pointn de repère - purent être re­
constituées : L:. , 5  m de haut et 9 rn de baue. Une rangée de "�enêtres " 
rectangulaires parallèle à la base e t  plPcée dans le bus du "dôme"fi -
gure sur le croquis accompagnant le rapport . 

29 novembre 1 977 - 21 h 1 5  - Venant de la vallée de \IJ\D-iATA , une sour­
ce lumineÜs�arre se dirige vers YOUG H ICKS HFAD. Elle semble être 
à hau:l:: e altitude , nhangP. brusquP.ment de cap en effect unnt un virage à 
90° trèa court junte au-dessus des collines de Kti.ITA , et fi l e ,  à une 
vitesse vertigineuse , vers la mer . 

30 novemb re 1 977 - Nuit - Cinq chasseurs de P/,LHBSTON IWPJ) oui ratis -
��.;;.... ___ ---· , ... 
saient l e  secteur de HANDERS TIOAD, dans la valJ.ee de l '.'.U!ATA , aperçoi-
vent un objet rouge traversant s ilencieusement le ciel à env. 300 mè­
tres d ' altitude , eros comme une pièce de 2 cents tendue à bout de bras . 

2 déc embre 1 977 - 22 h 20 - Trois personnes ,  roulant dans une voiture 
auxenvfrëilsCfë TE-KARAICA , à 20 miles de G ISDORJŒ , Gent soudaineMent 
prises dans un faisc eau de lumi ère blrtnche "claire comme la lumière du 
jour1 1 • Un autre faisceau de lumière bleue-verte frappa le pare - brise 
( côté Gauche ) avec tant de violence qu ' i l l ' enfonça et que la voiture 
fit une sérieuse embardée sur la route. Trois se co�des plus tard , un se-
cond impact bruyant est A. nouveau perçu sur le pare-brise mais sans 
bris . !"ucun OVNI n ' est cependant aperçu . Des dé�rio de verre 11Z'SCURIT11 
plus ou moins fondus furent recueillis pour leur envoi à l ' Université 
de \/AIKATO on vue d ' un éventuel examen. Nais ces échantillo:�.s qui a­
V.<1ient pris une teinte bleu-vert se seraient 11disoous" avant d ' arriver ! 

2 déc embre 1 977 - 23 h 00 - Tou jours au-des:;us de la vallée de \'/AU1A­
TA , unêS'Oür�lum ineuse jaune intense cGt vue par Lf ténoins. .8a pro­
gression est erra t i que . 

2 déc embre 1 977 - Oj h 00 du rna tin - Un fermier , qui a demandé l '  a..'1o­
nymat , eGt réVëillé par ses chiens qui aboient furieusement. Pensant 
qu ' il s ' agit d ' opossums en maraude , il décroche son fusil et sort . Il 
aperçoit nlors - près d ' une écurie - un curieux engin posé au sol dé­
crit comme une soucoupe classioue. L ' ap ... oareil est distant de jO mètres 
et semble mesurer 1 5  rn de long. Deux ouvertures dispensent une luwiè­
re si forte que le témoin ne pout rien dist ingu·er 11 à 1 1 intérieur" • • • •  
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Son attèntion est soudain attirée par deux petites "silhouettes humai­
nes" (1 ,45m env . ) ,  venant du chenil , e t portant un de ses chiens qui 
semble mort ou endorm i .  Le fermier tü·e sur les intrus dont l ' un sem­
ble touché. Ils lâchent l ' animal et filent dans • • •  deux directions op­
posées , le valide dans l ' O�� I qui filera et disparaîtra dans les nues 
le "blessé" vers la brousse où il sera rapideoent perdu de vue . Ouant 
a� chien, il récupérera ses moyens physiques quelques minutes plus 
tard .  Le 6 dé c emb re , en début d 1 après-rJid i ,  ce même fermier signale 
q� ' il a observé ( tou jours au-dessus de sa ferm e )  trois engins qui s '  
employèrent "à effacer les traces laissées par l e  vi.:;j.teur du 02 • 1 211 
Ces traces auraient été photographiées par l e  fermier qui , d e  plus 
prét0nd avoir é t é  menacé au t é léphone. Il se croit , depuis ce j our , 
suivi ( dans seo déplacements en voiture ) par un autre véhicule tou -
jours oc cupé par les deux mêmes hommeo . C e t t e  affair e ,  qui a un petit 
parfum de canular, va faire l ' objet d ' un ex�en approfondi par nos a­
mis néo-zélandais. 

6 décembre 1 977 - 1 3  h 1 5  - Hr . Cooper , de GI.SBORNE , qui traverse 
l/Allf�TÂlTlrLf.l·� , voit , à 50 rn d ' altitude , un grand disque rouge qui fi­
la derri è�e une colline . (NDLR . : cette obser7ation est à rappro cher de 
c ell e citée ci-dessus ) .  

6 déce!Jbre 1 977 - 1 8  h 40 - Dan::; 1 banlieue de G ISDOffiŒ , 4 personnes 
rÔÜlent envo-iture sur L.t route d ' ORFIAND quand un O�H surgit par der­
rière et vint voler parallèlement à la voiture sur 400 rn env . Puis il 
se plaça au-dessus de la rout e ,  devant les té·· ·oins ; sa progression se 
faicQit en zig-zags .  Une petite cylindrée arriva en sens inverse et 
faillit o.ller au fossé lorsaue l ' OVNI Gembla foncer sur cc nouvel arri­
vant ! La s c èn e  n ' é chappa pas à un routier �ui venait derrière . La des­
cription de l 1 engin est id en tique ·\ c ell e fa:i. tc par Hamish Ile I.EAH lors 
de sa pror�e observat ion . L ' ob j et ,  aprôa cot t e  inc3rtad e ,  disparut • • •  

6 dP.�or1 b..,..� 1 977 - 1 9  h 30 - Itne \Jhi tc ot à.eux amis roulent sur la c 8 -
tc--Ùs.t -de-G-ISI3üRNE .Après TATAPOUTII , un OViH rouge , en forme de disque , 
et venant d e  la ruer , d6cide de suivre la voitu=e . t�e \/hit e  stoppe 
pour "voir l ' intrus de plus r.r ès11 • l·lais l '  cnfjill c��écute un virage sur 
place ct di opare.ît • • •  v ers la vallée tlc l!AI.:A7A! lino baisse de 1 1  éclni­
rage de l a  voit�rc sera conntatée plue tard et , de plus , on ne trouve­
ra plu::; d '  can d.::ms la b ".tterie alors 11ue CE:'lle- c i , neu,re , avait é t é  
montée deux j Jurs plus t ô t ! 

��-é�e_n���_1977 - 1 9  h 30 ·· !�. Clo.rk signn) � c: o b j e t  rouge sc d épla­
çant au-dc::;suc des collines de Gill� BUSH et sc di�i geant vers • • •  la 
v-allée de \/A llf.t'_TA . Le mône jour , mais un peu pl·us tard , et danc le mê­
me secteu r ,  un téruoin signale encore un ob j et rouge évolu0nt t ou j ours 
vers '.JAJHATA VALLEY ! C e t  o b j e t  :�ouge - en foroe de disque - est bien­
tôt rej oint par un engin identique mais de c ouleur bleue. Ils cont i­
nuaren� leur progression de concert. 

8 décembre 1 977 - 1 9  h 00 - Un ferni.cr , qui roule en voiture à la 
sortTe· ·de t·1AUDEP..S ,  dans l a  vallée d e  \/AlliAT A (déc idé::Jent très survo -
léc l ) ,  aperç o it une curieuse silhou e t t e  tra?erso.nt lR route .  C ' est un 
humanoïde d ' 1 ,  '�5 m env. portan·� une co:ab�.no.ir.on brillante conme de 
l ' nrgont , d..;c chaussures rougeo et un "casque " . ( '� j outons que le fer­
mier qu�. t:!..ra un C"'UP do fusil aur dca 11visit�trs no cturn e s "  fit la 
mt.10 dcr;c:·ij_Jtic::t n'-'i'1 ne ci ta pas de casquo ) .  Voy <.tL ',;  ou e:ttendant la 
voi turc , l '  hur;Jano:!:de se met à courir et file d .n � un champ. IJo témo:i.n 
effrayé �ppu ic cur l ' ac célér�teur plutôt que Le stopper l • • .  

9 d6cc�brn 1 977 - 03 h 00 - 4 ou7rierc tra?aill�nt de nuit aperçoi­
vent no·rÏ -j_oi!Î-cic la pl3.ge de './ATIIUI ,  ... ,.. ' ,j  è.� GISDC::r·; ;..:, �n OVHI venant 
de la ncr ct qui rya�-�., '\U-dcscuo d '  m.1.•r à t;rc.:c r1 �  vi tcs :.; e . Il fut per­
du de vue �•J ors qu ' il se dirigeaj J. vere- , ·roue ave ::: Ga�n.§ votre pn.ri , 
• • •  lu vo.lléc è'.e • • •  HAIMATA ! 
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1 3  d0c�r.b':'e 1 977 - Soirée - HH .  Sharp e t  Clark aperçoivent un OVNI au­
dc-;sua d ' un e  habitation à PATUTAHI ,  près de GISBOmm. Un deuxième OVNI re­
joignit le premier à 1 50 � au-dessus de cette maison et restèrent comme 
suspendus p endant une dizaine de ue�0ndes . �st-il vraiment nécessaire de 
p-réciser qu ' i ls filèrent ensuite vers la vallée de 1/AIHATA ? • . .  

l�r:. 1��vic2:...2278 - 1 0  h 00 - Trois objets , deux rouges et un blanc sont 
aperçus au-dessus de la côte est . Durée del ' observation: 1: mn . 2 témoins. 
1 � janvier 1 978 - 21 h 30 - Six témoins voient un objet ovale diatant de 
b milcs au-dessus des collines de GPJITS BUSH. LuMinosité rouge-orange in­
tens e .  Il exécute de curieuses manoeuvres de va-et-vient , de haut en bas 
et laté�alement . Sa taille fut évaluée à • • •  200 rn ( ! ) .  Observation : 45 mn • 

.:!.Z._:j_G�vier 1 978 - 03 h 00 - Un témoin insomniaque aperçoit par sa fenêtre , 
à env. Uoo m ,  une extraordinaire �ormation de 1 6  engins en grappe formés 
de cercles lumineux ceints d ' un anneau bleut é .  Il semble y avoir 2 11éta­
gcs11 d ' ens:i..ns qui se déplacent silencieusement dans un ordre parfait . 
Brusquemen t ,  devant le témoin éberlu é ,  l ' ensemble 11s 1 évanouit11 cornee si 
l ' on &teignait une lumiêr e !  
.:!_2._ja.'1vier 1 97G - 21 h 50 - 1 objet hlnnc sur IAII-!ATA v.4 téooins - 1 0  s e c .  

- 22 h 05 - 1 ob j e t  blanc sur 1/ft.U!Ni.'A v.4 t émoins - 1 5  s e c .  
- é:3 h 00 - 1 ob j et rouc;e sur \/A ir1ATA V .  1 témoin - 20 mn • 
- 23 h 00 - 1 ob j et blanc sur GISBORNE . 1 témoin - 1 0  mn . 

21 j ::mYier 1 978 jour - Le lieu d ' un possible att e:�rissage dans la vallée 
de �ÎAII!ÂTA a été né couvert : une plaque ci" brous 3a�.lles brûlées de 12 x 1 2  m 
emr. ayan-t ln forme d ' un haricot , la largeur la plus petite au centre étant 
de 6 �. Les baissons et arbustes sont déshydratés en leur milieu et sont in­
clin f c  â 45 ° Des échantillons divers ont &t& pr&lcv6s mais les résultats 
d 1 nn�lycc v.e sont pas encore connu s. I� veill e ,  2 té�oins avaient signalé 
le �urvol du môme s e cteur par un ob j et de forme ov�le • • •  

26 :je>.'1'! �.c :- 1 978 - 0�� h l�5 - Un o b j e t  rouge est aporç-..t p:tr un t émoin. L' é­
"F::-aî1.:;_e_ e:ng=:-:1-se dirige vers le sud , vers l.J. v:�.llée c:!e i-!.1\ IIIJ\.TA, c c  qui ne 
cu:�rcnd plus personne 

Voilct , o� gros , les faits l e s  plus intér0s�:�.�ts qui nous sont parve­
I:UG jt�cqu ' :i c i .  Un rapide e:�amen nous mo:1trc que :r;::-at:.q'..1et1�n� tous les en­
ginG �?orçus ont la w8me form e ,  la rn6me couleur ct souvent les mêmes di­
men�ionG. C ' est un objet en forme de disque fortement bomb e ,  rouge en gé­
nf. !'.::tl , bleu parfois lorsqu ' ils sont "couplés " .  D:i.neneions approximatives : 
5 [Il àc h:::.�: t; sur 1 0  m de laree . La vallée de �!Ail-lATA 8f'mblc être un pôle 
d 1 �ètradion m::�.is il faudra attendre la fin des "évènome1fts1 1  pour avoir 
un '"l iciéfl �ltw nette d e  cette vague et en tirer lcsenseiBneDents pouvant 
scrYir :1 cf'fectuer des comparaisons avec les vag'..1cs cl 1  L'urope e t  des USA • • • 

Noua remercions bien sin cèrement 1 1  APRG de G:LSBOPJ-IE et en particulier son 
l:ll� .::s:Lè..:nt llarrrish �ic::EAH ainsi que tous les anonynca néo-zélandais grâce 
è.. qai not�G G';ons eu connaissance de ces évène:ncnta fo::-t intéressants 
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